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Notre Couvent-

COMPAGNIES D’AMIANTE Hospice

Un de» laits les plus rcmarqùa-

passc trup suuvent 
douloureux, pour préparer plus se 
tieuseinenl cl dans de meilleures 
conditions cet autre voyage d’où 
l’un ne revient pas. l’as n est be-

eelte oeuvre de bienfaisance.

La fusion des différentes compagnies d’amiante que le public 
d avec curiosité et que certaines compagnies attendent avec u- ^lcs l anuêe pour la eue de 

1 très grande impatience, s’achemine toujours vers la réussite. Tou-! 1 ,Kl|uid Aunes, c est la construe 
ntf • 0I1 a rapporté si souvent que cette fusion était sur le point de *aun ^ un couvent-hospice destine 
U minléter et tant de fois les événements ont contredit la nouvelle1!1 *U v ‘ediesse qui rentré
qu’on peut toujours s’attendre d’un moment à l’autre que les négo- K ai' 1 un llu,J Suuvcnl

ciations soient rompues. , . . ' ,
Ce qui donne cependant aux négociations d’aujourd’hui l’ap­

te pouvoir aboutir avec plus de succès, c’est que les négo­
ciateurs paraissent avoir reconnu les droits de l’Asbestos Corporation soin de démontrer ici pour notre 
et lui ont donné sur le nouveau programme un rôle des plus impor-! peuple l'urgence de la nouvelle 
tants et s’il n'est pas tout à fait comme ses directeurs le deman- institution : résumons simplement 
daient, il est bien rapproché cependant de celui qu’ils espéraient. quelques faits qui ont rendu pos- 

Le personnel de l’administration de la nouvelle fusion sera le ^le chez nous la fondation de 
personnel de 1’Asbestos Corporation; le comité de votation composé 
,1e MM. Frank P. Jones, président de la Canada Cement Company, 
j VV. McConnell, président, St. Lawrence .Sugar Reffn* ies et A.
F White de Toronto, président de la Standard Bank of Canada sont
“PERSONA GRATA’’ auprès de M. . G.-\Ross, président de l’As-i cou veut de 1899, occupé depuis 
bestos Corporation ; c'est ce comité qui aura le droit exclusif, d’élire1 P;11' 'es Révérendes Soeurs de la 
les membres du bureau de direction de la nouvelle compagnie et de C harité, était déjà dcptiL long- 
nommer aux vacances qui pourraient s’y produire, ils sont nommés|u;mPs beaucoup trop étroit pour 
pour la période s’étendant de 1927 à 1931i d’ici à 1927 le bureau desjrcJ?°"drc. aux !>os,,ins présents, il 
directeius sera composé de neuf membres dont sept seront les direc-j;'. a' • .IKCCSï>a,r',m 111 ugiamlir.

, , ... , * n Monsieur le cure convoque a or-acmcls d« 1 Asb«s es Corpoiauon. . . n,scmbl& les priMp'a»* du,y
Même le nom de la nouvelle compagnie Asbestos Corporation cns cl ü (|eman(|;i k.ulr ini()„

Limited” indique bien clairement.quel rôle prépondérant l'Asbestos sur cette question: que pensez-
Corporation of Canada Ltd devra y joùèr . ■ vous de l’érection «Ftin hospice

Le capital autorisé sera, composé comme suit: $3,000,000 dé- dans f agrandissement Üu couvent,
bentures, à 6%, remboursables dans 15 ans, premier hypothèque;I A Vuhanimitc les assistants ar '
*10,000,000 debentures ordinaires à 6%; $i2«000,000 d’actions privilé- j cueillirent favorablement cctU

M. le curé Pour combattre la
Sauvageau Tuberculose à

Thetford Mines

Construit pour répondre aux né 
cessites d’utu population égale au 
Licrs de la population actuelle, le

a t « i li ta k m _ • _

^iées d’une valeur de $100.00;.à 7% et 20p actions de stock commun ! proposition. Du reste les bonnes 
sans valeur nominale. De ce capital autoriseil restera dans le trésor 1 éligieuses qui se dévouent de- 
,1. I» rAmnnonip nrtnr 1a«T ric future ?nn nnn ri#» r1^h#»n 1>^1> POUI la population (le(le la compagnie pour ^développement» futurs, $5,200,000 de dében y."l> f" \m* Püllr populatii

• f vv Ihetiord demand*, nt bien peu autures ordinaires a 6% et $4,500,000 de stock privilégier a 7%. f . . . . ...
i ... . . • peuple qui a le. devoir d etre reconLes actions emises maintenant, ne s gleveront donc qu a 1

$15,300,000.
naissant; elles* demandent la ga­
rantie du paiement pendant 5 ans

On propose d'acheter tout l’actif des compag’niçs suivantes: (|t.s intérêts de toutes s
i Asbestos Corporation of Canada Limited.

Consolidated Asbestos, Limited.
Federal Asbestos, Limited.
Bennett-Martin Asbestos and Chrome, Limited.

* __ • .* % ,

Maple Leaf Asbestos Corporation, Limited. • -■ •
Asbestos Mines, Limited.
Black Lake Asbestos and Chrome Company, Limited.
Le prix de vente de quelques-unes de ces dernières compa­

gnies ne leur sera pas payé tout de suite, mais l'argent sera déposé 
entre les mains du notaire qui le leur remettra seulement qu’en ils 
auront fourni des titres clairs sur leurs propriétés.

Le prix payé pour l’achat de la mine Bennett-Martin a été de 
$869,785.98

sommes em
pruntées pour la construction non 
vcllc. La somme demandée peut 
se réaliser de différentes laçons. 
M . le curé Sauvageau a proposé 
que chaque famille veuille bien 
sacrifier, chaque année, la valeur 
d’une journée de travail et Pocu- 
vre réussira. Sur.ee plan »unc 
souscription en faveur de l’hospi­
ce a été lancée; en quelques jours 
500 familles se sont empressées 
de souscrire et ont pour la plupart 
déjà payé le premier versement de 
leur souscription; parce qu’ici per 
sonne n’a coutume de se montrer

A donne une conférence sur la 
Tempérance, à 1Tdiversité Laval

POUR VOS
ANNONCES

ti Le Canadien” est le seul
m * ,,, 1.1, ; 1 VI - -, journal publié à Thettord
au uouis de la journée diocésaine Lnacc a la générosité du rouverne 1 . . .
des Oeuvres jeudi dernier. Voici ment provincial et de. particu-j . Sl' fiTande cueilla­
ge qu eu a dit 1 Actinti Catholique liers, la Ligue antituberculeuse ^ compte il ois lois plus (le

Al. l'abbé J.-C». Sauvageau a 
traité de la .situation actulelc de 
la tempérance dans le diucçse de 
Québec, insisté sur la nécessité de ' 
reprendre lu campagne sans tar­
der, <le la mener avec vigueur, et 
surtout de garder intacte la socié­
té de la Croix Noire < ivec ms rigi­
des obligations, L’impression et

et de puériculture, de Thetford 
Mines, a pour combattre la pes 
te blanche la somme de $2,700. 
—Thetford Mines a une moyen 
ne d’un auto par trois familles

Nouvelles de uns Cantons

La ligue anti-tuberculeuse et de 
la distribution de son travail ont puériculture du comté île Mégan 
été décidées, séance tenante, sur tic a reçu $200.00 de la l’Inlip Ca 
a proposition de Al. l’abbé (iau rc\ Alfg. Co. qui exploite la Que
hier, cur de Giffard’A j bee Asbestos Co. à Last Lrough

C si 1/1 .1.. !.. \ I .... i*. t 'D’autre part, un’ ami «le Qu bec ton; 85(H) «le la Metropolitan Liu 
:n»u> écrit que le travail de M . le. Assurance; $500. «le l’Asbestos 
.'tue de St-Alphonse «le llictlord Uorporatiun, «le l'hetford .Mines.
« surpassé tous les ;nagnili«|ues Le gmivernetuenl pr«.)vincial vient 
travaux des autres runlérenciers. de lui accorder un nouvel oetrui 
lu Sa Grandeur Mgr Langlois a de ÿlâOU.UU par IVutrcinise «le 
publiquement loué cette niagistra l'bon. Lauréat Lnpierre.
'e conférence. ' I 11 y a 542 autdmohilcs à îlo t

Nous joignons aux heureux au ford Mines, dont 44 oaniious

vrais abonnes fine les jour 
naux qui nous viennent tie 
Beauceville, c’est pourquoi 
les annonces dans “Le Cnna 
dien” rapportent trois lois 
plus aux annonceurs.

LTmprimerie du “Catia- 
dien” n’est pas un rêve, mais 
en operation depuis plus de 
10 ans.

liteurs «les cours.dc la “Journée 
Diocésaine” pour offrir nos rts 
peclueuses félicitations à notre 
.•tiré.

L’abbé Jos. Marcoux
A une joyeuse soirée organisée 

en l’honneur du vicaire tie St- 
Alauriee de Thetford* samedi der 
nier, les paroissiens lui ont fait 
;adeau d’une somme t|e plus de 
deux cents piastres.

eLs paroissiens, ont voulu par 
là, lui montrer leur reconnaissan­
ce pour son gia/iri dévoilement en 
faveur de l’()euvre des retraites 
fermées qu’il a popularisées eh ex 
eux, ainsi que pour l’aide efficace 
qu’il apporta à Al. le curé Houle 
dans l’exercice du mijiistère pa­
roissial.

et
% ^T>8 autos de promenade, d’apre 

les renseignements puisés au Lu 
reau des Licences d’automobiles 
dont Al. J.O. Landry est le per­
cepteur. l'our le district environ 
nant (pii comprend la partie ban 
te du comté, plus Kast Brètighlon 
et Disraeli il y a eu l(XX) licences 
accordées durant l’année y coin 
pris Celles de la ville, c’est à dire* 
MO de plus que l’an dernier. Ce 
(pii lait pour llictlord Aimes une 
automobile par trois familles.

REMERCIEMENTS
Monsieur et Madame Mplnni r 

Blais et la lamille tiennent a e\ 
pnniei leur profonde gratitude 
envers ti)ute> les personnes qui 
île près ou de loin leui ont témui 
gne une si large part de leui s 
Sympathies a I occasion de la dou 
loureuse épreuve qu’ils mu subie, 
soit pour oil landes de messes .tri 
buts lloraux, \ i iti* ou assislam e 
aux funérailles. \ tous un cordial 
et sim ère merci. 187 lis 25

Grand Euchre
Le.-, élèves» .tcltii’llcÿ «le l’Aoadé 

mie tic Si Alphonse- «le Tlielforü, 
sont a organiser polit le / déoem- 
bo, une paille (U* euchre, au pro* 
lo du Couvent 1 lospiee.

Le public est in\ île. L'admL 
simi est de 25e Les prix, tous d 
choix, sont nombreux.

\ cette occasion, divers objet 
(b‘ fantaisie seront mis en vente 

Nmi > espérons que les citoyen 
(Il cette ville donneront un for 
encouragement à ces élèves mga 
uisatrices (|ui travaillent assidu 
nu ut a rendre service à lem t\u 
\ nu .

DEMANDE de SOUMISSIC

D» s soumissions cachetées s 
i‘»ni reçues par la Municipalité < 
Si losepli de Coleraine, jusqu’à
heure du soir, Samedi le fi) (|»*

1^25 pont l’achat <; 
comptant des lots 23 et 24 Uai 

Canton de C'ulerainc (terra i 
minier) C haque soumission de\ 
etn accompagnée d’un chèque 
cepte potir une somme égale 

du montant (|i% la snumis^u 
a Conseil ne s'engage pas à ;

ACCIDENT

Pour déterminer la capitalisation de la nouvelle compagnie le 
facteur principal qu’on a envisaglé a été de mettre ce chiffre le plus]rebelle, nous avons confiance 
bas possible, afin de n’être pas accusé de vouloir noyer le stock. Lei4uc‘ toutes les autres families se
total du capital émis par les différentes compagnies avant la présen­
te fusion dépassait $30,000,000. Le capital qui sera émis lors de la 
fusion des différentes compagnies $15,000,000 plus $200,000 de stock 
commun sans valeur fixiée. On croit que cette consolidation aidera 
matériellement à maintenir l’industrie de l’amiante au Canada, dans 
la position prépondérante qu’elle occupe, . . .

Quant aux profits sur lesquels ;la nouvelle Compagnie pe.ut 
compter, il est difficile de ljes prévoir avec exactitude; le fait que 
cette consolidation va changer les conditions actuelles et le fait aussi 
que la plupart des Compagnies autres que l’Asbestos Corporation of 
Canada, Limited ont été sérieusement affectés par la clôture totale 
ou partielle de leurs établissements, et parles bas prix qui ont pré- 
^lu, rendent impossible jd pucision des caîculs. .Quelques-Unes^de 
ces mines devront être fëritfées jusqu(àvçe;què les conditions du ntar 
ché s améliorent et que la demande grandisse.

11 est probable, cependant que ‘les profits seront subslantièls, 
en effet les profits de la présente : compagnie Asbestos Corporation 

united pour la présente année’nojn seulement seront, égaux au plein 
utontant des intérêts des d(,;,\ Jures de la nouvelle conip?gnie,mais ^s' 

^passeront de beaucoup; ce.qui indique qu’après la période de con^’ 
so i ation et de reconstruction ettjuc l'ensemble sera placé sur une 
^ase d opération plus*économique, il devrait en sortir des profits a-

Ov w A • ’ •

que et déjà 9 viciirards, hommes 
et, femmes, sont hospitalisés.

Ce bref aperçu prouve c[ue‘cet­
te oeuvre arfivéli son heure, que 
les clients ne manqueront pas et 

Les directeurs de l’Asbestos Corporation of. Çanâdâ,'Limited' rlul. doute que le concours' gêne­
ront convaincus que lèur ancienne compagnie aurait 'toujours éué ca- r,M,v r1p ,n nnrm,;itmn I»' nerfncr- 
P *d®Payer des dividendes satisfaisants à ses actionnaires, et dans 

a conduions ordinaires ils auraient préféré rester en compagnie sé- 
r«e. mais ils sont confrontté par. une situation qui apporte des ar- 
ficnts très forts contre leur, désir dé rester isolés.

.il. « „us'turs actionnaires oht-.cru que l’entière situation.industri-
UC 1 amiantA ut ___• ua. _ __ * - ^. et___

joindront aux premières et feront 
leur part. Le bon Dieu réeompen 
se toujours au centuple ceux qui 
esercent la charité à l’égard du 
prochain; ici il n’y a pas de fa mil 
les millionnaires et partant toutes 
nos familles tiendront à s’assurer 
ce centuple.

C’est dans cette confiance que 
les Révérendes Soeurs de la Cha­
rité travaillent à l’érection de 
l’hospice. Les travaux .sont pous­
sés activement et il Te faut bien - • * • • •
puisque des demandes d’admis­
sion; arrivent tous les jours. Les 
bonnes religieuses ont voulu sa­
tisfaire’les plus pressantes en aîné 
nageapt convenablement l’ancien-

Ilier soir à 5'j heures Aime I.
•

O. Laplantc du Lac (Noir, lut 
frappée par un automobile sur la 
;ue Notre Dame, à Thetford Mi 
nés.

Comme elle traversait la rue en 
face du collège, la*machine de Al. 
\. .Lambert de Robertsonvillc, 
conduite par son fils, la frappa et 
•lie a dû s’assommer en tombant. 

On la transporta chez sa soeur 
Mme Léonce Gagnon et on man­
da immédiatement le Dr Delàge 
qui constata qu’elle ne portait au 
cunc blessure.

Mme Laplantc souffre d’une 
détention nerveuse.

Les Quarante-
Heures

Voici les noms des prêtres qui
ne maison‘•T3es‘chaiups qui a étélsunt venus aider à leurs contrères 
thispprtée sur la rue De La Fabri bi paroisse de Saint-Alphonse:

% /

armante au Canada était en.danger d’être fôrtément ébran- 
’a <*“se de-la situation actuelle,-ët ~ '—1-- -—,. I.JJ---- --------—, soits les circonstances cette

une^mt 3 Cru ^u‘Uetait préférable d’envisager la'situation avec 
p us grande largeur de vue ef de tacher de rétablit'l’ensemble

: P » tout en^uvé^ànt aussi
UCb actionnaircB:

reux de la population lui pérfnCt 
tra de réaliser tous les liicrtfaits 
qu’on'en peut attendre. .

• Que chacun fasse donc su large 
‘j^art pour l’Hospice!

»«

M • )
m »

•# • • . -je •
Vos Cadeaux

t
mjs , —----- w WV..C.. ^ ces propositions .seront sou-
tt(j ,au.x acti°nnaires de l’Asbestos Corporation of.Çanada, Limi-
Droh»KtSl 6 pr°jet teS°l( I«ur approbation, la houveile fusion sera 

«ment complétée au commencement de farinée 1926.
Il >S Vi. * y.”

de ]>A . — ae constater que les directeurs étalés gérants
sions C'orPotat‘on ont gagné leur. point comme nous le jais-
Probat»i C"dr? ^ana notre numéro du 17 septembre dernier; il est

‘lue temL8nies des moin® important» seront.fermées, pendant .quçk 
5 * temps pour faciliter le travail de réajust^it.>Wè-cétfre-périol'

■BHH

MM. les abbés Magnan, curé de 
Lac Noir, Bernier, curé de Cole­
raine; Plante, curé de Robertson, 

‘Julien, curé de St-Adricn d’Irlan­
de; Richer, curé de Sacré-Coeur 
de Marie, Audet, ucré de St-Antoi 
ne de Pontbriand; Marcoux, vieai 
re à StrMàurice; Chabot, vicaire 
à Lac Noir, çt Caron, chapelain 
(le l’Hôpital St-Joscph

La messe d'ouverture fut chan­
tée par M. le curé Julien, assisté 
des abbés Beaudct et Gravel. La 
messe, de la paix a été. cçjbrc par 
M, l’abbé Bernier, et M. l'abbé

A TOeuvre de
Jeunesse

Col KS DH K Kl.ICIu.\

\ ciulredi .suij le 27 novembre, 
à «S. 15 heures, à la salle de l’Ocu 
vre de Jeunesse sera donne le pre 
mier cours de religion. Admission 
gratuite pour les jeunes gens ei 
les hommes.

SOIREE RECREATEE

.Mardi soir, le 1er décembre pru 
chain, à 8 heures, il y aura à la 
salle des conferences de l’Oeuvre 
de Jeunesse soirée récréative gra 
tuile pour tous les jeunes gens de 
la paroisse avec le programme Mii 
vaut ;
1. Orchestre Rousseau
2. Notre programme Charles Cv 

rille \ aillancotirt.
3. Chansons, Paul Vaclion
4. Orchestre Rousseau.
5. Notre mentalité,* Abbé Pierre 

Gravel.
<>. Sayneteo Le Cercle Drama 

tique
A;. Un chef \l)bé Pierre Gravel. 
8. Orchestre Rousseau.

; : Les hommes, mais surtout les 
jeunes gens sont invités instam­
ment à venir à cette réunion.

REMERCIEMENTS
Les Dames Cauados rcmen ient 

respectueusement, leur dévoue 
t hapdain M . le curé Sauvageau, 
pour avoii présidé leur partie de 
varies, mardi soir, hjles renier 
cient en meme temps les Véné 
reux (Ihnateurs de cadeaux et 
ceux qui ont acheté leurs boîtes 
de surprise. Merci surtout à M 
Patrick Lachance qui le*» a pas 
sec> a l'enchère. Aux nom de 
pauvres, qui >e ressentit! nt de 
bienfaits de cette soirée, nous di 
sons a tous ceux qui ont contri­
bué en quelque manière à relie 
oeti\ re de charité . un o»rdial dm i 
ci.

( eptei ni la plus haute, m am u 
des soumissions.

Le Secrétaire trésorier, 
Municipalité St Joseph de

('olerai ne, 
Edouard Parent 

483 3fs .

CHEVROLET A VENDRE
Chevrolet model 1T20, ton 

ueut a vendre a bonne condition 
S adresser a |<M La Rose, ager. 

marne, 541) Notre Datiudafi(
« ttoi •! Mmes. 485 j. n .o. !•

TERRAIN A VENDRE
I errain à vendre dans h 

i ing de Thettord, ancienne pr 
j>nété de AI, Hilaire Lessard, ( c

Une ofiitière Cauados. |u’nain \H'"} Vendu par la I; i
ISS 11- 25lR(M,f désiiée sur 28 arpents 0 

Iprofondeur, l'oui jilus de dét'ôî 
s’adresser à M. |oS. Demi'ri» 
marchand, Thetford Mines.

479-3 fs* L
SERVANTE DEMANDEE 

t )n demande une bonne -»ci 
vante. S’adresser chez. M. IL La 
Ro.se, 549 rue Notre-Dame, Tin t 
tord Mine^. 488-j.u.o 25

Service de
Renseignements

POSITION DEMANDEE
Une bonne sténographe sur h: 

trançais et l'anglais, demande une 
position dans un bureau. Peut 
lournii* «le bonnes références. S'a­
dresser au bureau du Canadien.

j ; n .o. -24

TERRE A VENDRE 
Terre à vendre dans le 7e rang 

ait Sacré C oeur de Marie, à 3 mil 
les de la ville. I ne bonne maison 
bien finie et une bonne grange, 
tout le roulant avec le iné/iage 
dans la maison, bon truck double 
voiture line, bonne expresse, bar 
nais double, trois charrues, fan 
cheu>e double, ra cl eu se et autres 
machineries. Cette terre est en 
parfaite ordre, à vendre ou à 
échanger pour une maison. S’a 
dresser à M . Gédcon l'rousseau, 
23 rue St Pierre, téléphone,No. 30

472-3fs-23

FLEURS A VENDRE
A la Eernie St-Martin 

Grain! assortiment de Heurs à 
vendre, telles que Roses, oeillets, 
chrisantencs etc. Fleurs coupée® 
de toute*» sortes, etc. Verdure, 
fougère, palmes, etc., à prix mode 
ré. 475*3fs 23

AGENTS DEMANDES
Avec la ligne Watkins, vous eu 

caissere/ de gros profits, et vous 
établirez votre propre commerce. 
Proposition facile, sans aucun ris 
que de votre part. 175 nécessités 
vendues directement aux familles 
Tl I K J. K. WATKINS Company 
37*> Craig Ouest, Montréal,

477-5fs-23

CHARRETIER
De voiture d’ouvrage. Pour 

voyage dans les limites de la pa­
roisse St-Alphonse et en dehors,

La niovcnnc mensuelle de la
9

mortalité pendant Je mois d’octa- 
bre cette année au Canada, a été 
moins élevée nue durant la pério
eff correspondante de 1924, soit |aussi déménagements à la journée 
8.7 par 1 .OCX) de population au lieu «ou à Phcure. 
de 9.6. Ces chiffres sont basés DKSIRIC RUKL
sur le nombre d’assurés d’une Charretier
compagnie d’assurance. I,a rédm: Tel. dtiX 18 rue Gmidreau

.............................................. tton <fc la moyenne de mortalité|476rl8fs-23. 'l'hetford Mint
Audet officiait à la ceremonie de]a été surtout importante dans les
clôture des Qquarantc-IIcures, /affections intestinales chez les en 
vcc les abbés Beaudct et Chabot (fants, le cancer, et les affections

• t

' ' ,vÇD : $
.

Si Vous désir*z.avoir le plus 
bequ choix pottr.-vos cadeaux de 
Nqql et du Jour‘de l’An, rendez­
vous à . la Librairie Frencttc, où 
vous trouvère? des* marchandises 
de très haute qualité et pour con 
venir -4 toutes les bourses, à des 
prix/.trèa,..appréciables;

comme diacre et souMtacre 
I/heure d’adoration publique, de 
7 à 8 heures, mardi soir, fut presi 
dec par M. Habité Picher et M. le 
vicaire Gravel prêcha l’heure d’a- 
dôratiori des jeunes gens, de onze 
heures à minuit, mercredi. Celle 
de 7 à 8 heures avait été prêchcc 
par M. le vicaire L(&1)bé.

. T’eus les offices, ont été suivis

lide ia^C-e f* phdùattie de 1*amiante assise sur une base plus^so- lité- Une 
coun n<î^e prcwpëité reviendra bien vite et dépassera de beau t LIBR

/:•< zi

:

s*.

viste
““P celle dfr—vue et dépassera de beauj LIBRAIRIE FRENETTE û’n témoignage non équivoque de dliète, la rougeole, la fièvre scariajUan Life Insurance. Gjr».
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suivants démontrent la moyenne 
Ab la mortalité causée par certai­
nes maladies durant le mois d'oc­
tobre 1925 et octobre 1924: affec­
tions intestinales, 172 (191 en 
1924); la tuberculose, 82 (91 en 
192..); affections organiques de 
coeur, 50 (55 en 1924) ; cancer, 
43 (47 en 1924) ; pneumonia, 65

MAISON A LOUER
• vrs..^ ZMïivxsïëi • xwl4^ v.........  — *......... w v,r ......... .. • «..................... • Magnifique résidence de 10 an-SiîïSS'.Dqpar une foule immense et recueil- (72 en 1924) ; diptherie, 23 (25 enpartemenM, située au coin des 

SrfL!îr I1»?- T*c bon certaine- 1924) : Il n’y a eu pratiquement’rnes Dufresne et C.yr. Pour infnr-

ORCHESTRE
Pour vos anniversaires, noce<. 

liâiujuëts, réceptions et soirées (i'a 
musenients un orchestre est à vo­
tre disposition chez J. C. Mar­
coux. professeur de musique et 
accordeur de piano, 454 rue Votre 
Dame, Tél. 4SI Thetford Mines.

472-j.n. o.-23

vv--/'..: . - ./r I11'** ..................... ... ...................... * " "• i—*vi............. '■•■’.rm-s i/uirrsnc ci v>yr. nuir imnr*Vkc, 1**"® n«c c est notre speeia-]es RjCu?c fftjèlcs de St-AI- aucun changement dans la moyen ! mations, s’adresser n M. F. X.
ilSte OSt Sollicitée a la -L p A tmiilu firm n*nr otnci mo An In mnrtnlit/» nîir 1ü /Il T\________________t*____________ a, tri.,.. _I>honsc qui ont voulu^ donner ainsi ne de la mortalité causée par.ja.di Desrnrhers. a writ de la MMropo-

i *4**'*** ***••■ * ^ * ** un témoignage lion vijuiNuqui* Uv dUvU• ia iuu^tiMv., iu
J425 Notre-Dame^ Thetford Minee leur esprit de foi et de piété. tine et la coqueluche. I 474-j.n. 0.-23

ACCORD DE PIANO $2.00 
Aussi autres réparations de piano
Faites faire votre travail par un 
homme d’expérience. Ouvrage 
garantie ou argent remis.
J. Aurélicn DOYON, marchan< 
de musique, Téléphone S2. ru 
Notre-Dame, Thetford Mines.

j.n.o.-32

LOGEMENT A LOUER
Un très beau logement sur la 

rue Notre Dame, s'adresser ai 
bureau du “Canadien” j.n.o.-l!

MARCHANDS, RESTAURA- :
TEURS. TAILLEURS, Etc 

^ Nous avons la ficelle pour pa 
quet, en boîte, par cônes de 4 11 , 
vres, couleurs assorties ù 35c 1 
livre. Librairie Frenette, 421-2 ' 
rue Notre-Dame. Thetford Mine .

Henri Bernier, C.R.

V. A. de Billy C. R.

C. F,. Dorion

BERNIER, DeBILLY 
& DORION
AVOCATS
80 St-Pierre
QUEBEC
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Ballastage des voies 
du Pacifique 

Canadien

!..vcmcnt importantes Aujourd'hui, 
avec raugmentation continuelle
du poids des locomotives et du nia 
tériel roulant en général. Ce 
genre de ballast est encore avanta 

Igcux en ceci qu'il élimine prati-

Piîsjt de Smithes tKails fournit ce­
lui qui servit à ballastcr les lignes
de l'or on to et d’Ottawa.

ANADIÊN

’•■v •
Vf - • •

ii’.. ^ . • r ., s'-v - \f i ' ..
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Au cotirs de son entretien, M. 
Mackenzie donna d'interessants 

» détails sur la façon de procédera vcuglantc

sec plus de mille milles de voies ^re ie .. 
duns la partie Est de ..... .**■»■; .‘’V'm v„s JO|(

Canada, à Montréal.
Il à fallu, pour accomplir ce tra 

vaïl gigantesque, utiliser 31'* mil­
lions de tonnes de pierre concas­
sée, une quantité suffisante j)Our 
charger 70,000 wagons. l,e> avait 
tages du ballast de pierre sont 
multiples, s'il faut en croire M. 
Mackenzie. 11 augmente la force 
du femplai, rend la voie plus so­
lide et facilite sensiblement K* 
drainage, trois conditions exeessi-

travaillcr sans retarder le motive-
0 (inc lo Pacifique ment régulier des trains. On en-

l'abord le vieux ballast de 
puis Ton remplace toutes 

erses défectueuses avant 
le ballast de cailloux, 

nviron quarante wagons
Hoyal, puis, lorsqu’il eut épuisé de pierre par mille de voie et le 
cotre quantité .il se procura la j cléchargemfnt s effectue au taux 
oîcrre concassée aux mines de de un wagon a la minute.

vieux papiers

pierre
nickel de Sudbury pour la voie 
principale, à l’ouest de Chalk hi 
ver et ù Test de Port-Arthur. 
Pour le ballastage de la ligne de 
Québec, le roc employé provenait 
.ïrs carrières de Saint-Vincent de 
Paul, tandis qu'une carrière situ­
ée à une quinzaine de milles à

Le Séminaire , Saint-Gh&rlos é- 
tâit donc fôndé cf solidement éta­
bli sur le rocbtor de Saint--Michel. 
j II ouvrait: grandes ses portes 
jiour recevoir’: les noinbf£uxvélè­
ves qui; sc'ptéiienuicnt dès le jour 
d'ouverture:

Mais on .ne met pas un collège 
en opération sans solennité reli­
gieuse et aussi sans quelques en­
nuis. C'est cette solennité et ce 
sont ces ennuis que M. l'abbé Di 
gnan avec sa verve coutumière, 
commencera à nous raconter au­
jourd'hui.

Jean des FRICHES.

A# <Sammandc2chc2votreéi;icla-

Le ballastage de pierre concas­
sée a déjà prouvé son utilité on 
divers pays et il est certainement
appelé à se généraliser de plus en 
plus au Canada, où nos'chemins 
de fer ne peuvent manquer d'en 
apprécier les nombreux avantages

• i

I
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VOICI

CHAUFFAGE
REDUIT A SA FORME LA PLUS SIMPLE

Cité comme modèle 
par les

“Underwriters
Laboratories”

Pour bâtisse de 
n’importe quelle 

grandeur
Des OiLO-Matics sont en u- 

sage depuis six ans dans des 
églises, appartements, manufac­
tures, 'banques et édifices à bu­
reaux, magasins, hôtels, serres, 
été., aussi bien que dans les mai­
sons privées. Permettez-nous de 
vous donner un estimé pour n’im 
porte-quelle bâtisse.

Tous les mécanismes compliqués disparaissent avec 
rOil-O-Matic, il n’y a plus de pièce à l’intérieur de votre 
fournaise. Rien à brûler ni à remplacer. L'appareil Williams 
pour le contrôle de sécurité de la chaleur, enregistre auto­
matiquement le fonctionnement de chaque pièce toutes leB 
fois que le brûleur entre en mouvement ou arrête* Il faut 
que tout marche à Imperfection, sans quoi rien ne va

Ce système rend facile la substitution de l’huile au 
charbon. Mais le changement qui en résulte est énorme. A- 
vec l’Oil-O-Matic, vous n’avez jamais à vous préoccuper de 
votre fournaise. Tout se fait automatiquement et votre mai 
son est chauffée mieux qu’elle ne le fut jamais, au charbon 
ou au gaz.

L’Oil-O-Matic est une commodité plus grande encore 
que l’eau courante ou la lumière électrique parce qu’il vous 
libère de corviées plus lourdes. Si vous voulez goûter la cha­
leur de l’Oil-OJMatic cette saison, où le feu de charbon est 
difficile à contrôler, nous vous conseillons fortement de don 
ner votre commande tout de suite. Permettez-nous d’exami­
ner votre système de chauffage et de vous donner un estimé 
du coût de notre chauffage garanti.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, 

ADRESSEZ-VOUS CHEZ
* ■ LI

Le Propriétaire du “Canadien”
-* • , V* * ** t

a été le premier à faire installer 
ce système idéal de chauffage à 
Thetford Mines et se fera un

■ •! ’ > .v . '

plaisir de le faire visiter à tous
* * •

ceux qui désirent le voir en opé­
ration.

»>«?

- ■ L

FERDINAND
AGENT

333 rue NotrefDame, Thetford Mines

1er SEPTEMBRE
Ouverture des classes au nou­

veau Séminaire. Suivant les ins­
tructions de Mgr Racine, et corn 
me il l'avait fait annoncer diman­
che dernier, il y avait eu ce matin 
à la cathédrale une Messe solen­
nelle, chantée par M. le vicaire 
Général Dufresne (en l'absence de 
Sa Grandeur qui est allé à Qué­
bec assister à une assemblée des 
Evêques de la Province;. Le Rév 
M. J.-Bte Ponton, 1er Directeur 
et Procureur du Séminaire, faisait 
l’office de Diacre; Rév. M. Cha- 
lifoux, sous-diacre; Eugène Pou­
lin, Thuriféraire; Laforcc, cérémb 
niaire; Paradis, 1er Acolyte.

A l’orgue, Rév. Pierre Girard, 
Sous-Directçur dp Séminajru, 
chantait avec MM. Télésphère Al 
lard et Roy, Professeurs du nou­
veau Collège. Lb Rvde Soeur St?* 
Jean-Berchmans, de la Congréga­
tion, tenait l'orgue.

Il y eut une nombreuse assistan 
ce de parents et d’amis qui s'enip 
pressèrent d'aller conduire leurs 
entants au Collège pour les re­
mettre aux soins des dignes Pro­
fesseurs.

Comme le Collège n’etait pas 
encore bien prépare, et que toutes 
choses notaient pas prêtes, on ne 
fit pas beaucoup de classcs cef at 
vant-midi. D'ailleurs, la foule des 
curieux empêchait bien qu'on ne 
se mit sérieusement à la besogne

Il y a eu 70 élèves pour le pre-4 
mier jour pf le Procureur retira là 
somme de 100 piastres comme 
prix des pensions. La plupart des 
élèves sont des enfants cie la ville 

J de Sherbrooke.
Une épisode £our montrer le dé 

nuement du Collège. Après là 
Grand’messe, et quand la foule an 

M. Ponton, le procureur, 
n avait point d'appartement pour, 
la recevoir, et les parents qui vou 
lurent payer immédiatement l'cnj 
tourent de telle sorte qu’il dut ou 
vrir l’allège de la fenêtre qui sc 
trouve sous l'escalier de la salld 
de récréation pour s'en faire un 
Bureau—et c’est sur cet allège dd 
fenêtre qu'il reçut les premières 
sommes d’argent qui furent: 
payées. Bientôt, il céda sa place 
au bon M. Allard qui continua à 
recevoir de l’argent qu'il plaça 
dans son chapeau. Enfin, on trou* 
va une table et une chaise, mais 
point de plume ni encre.

Les parents et les élèves ont eu 
l'air très satisfait de l'aspect de la 
bâtisse, les enfants surtout sont 
d'une gaieté qu'on rencontre rare 
ment chez des écoliers à la Ren­
trée des classes. Mais il faut l'a­
vouer à leur honneur, que ces en­
tants désiraient ardemment de 
voir arriver le moment ou ils au­
raient des classes régulières et 
des professeurs.Tls expriment dé 
jà leur contentement et avouent 
ingénuement “qu'ils n'ont pas 
peur de leurs maîtres".

Comme le marchand qui devait 
fournir les couchettes de fer n\a 
pas pu les faire venir aujourd'hui, 
plusieurs ne pourront pas coucher 
au Dortoir tout de sqite. Il n'yen 
a que 2* ou trois qui aient eu 
leurs lits tout prêts\

A deux heures dé l’après-midi, 
les élèves se sont réunis dans la 
chapelle, qui sert «de salle d'étude 
jen attendant queTétudc soit prête' 
[Et là on a commencé à faire* le 
choix de ceux qui devaient en­
trer dans la 1ère classe*. Les prê­
tres de la cure, les RRi A. -E : 
{Duïresne et Dignan . purent don- 
mer quelques renseignements, etc. 
JOn forma une clâ'sse' de près de 
34 qui furent confiés à .M. Roy: 

‘Les autrès échurent à M . Désa.ul 
iniers. M. Allard est3e’Préfet d'é 
jtude. M. Delâge surveille au 
‘Dortoir avec Mv Desaulniers. 
j Les élèves avalent apporté' 
leurs livres qui leur avaient servi 

j ll'année précédenté. Il y eut un 
peu de tohu-bohu ; enfin, on finit

—M4le*01iva Côté de Littleton, 
N.H., est pour une semaine” de 
vacances chez son père, M*. Exige 
ne Côté; A cette occasion.sa soeur 
Mme Nrtpoléon Gagné du * Lac 
Noir est venue passtr quelques 
Hits,

—MM. Magnaîi de Québec et 
R. Lalibcrté de Disraéli, sont 
dans notre village depuis quel­
ques jours à faire la revue des cou 
pes. de bois que la Brompton 
Pulp Co. fait faire sur des lots.

—M. et Mme Edouard Rous­
seau se rendaient à St-JiiU'm 
mardi assister à une réception 
donnée par* Mme Vvc Isaie Roy à 
l’occasion du mariage de son fils 
Isaie qui’s'est marié aux Etats-U­
nis et est venu faire son voyage 
de noces dans sa famille.

—M. A. Faucher de Thetf >rd, 
employé de la St-Françbis Hy­
draulic, était en voyage d'affaires 
ici dimanche et lundi.

—M. et Mme Gédéon Cyr de 
St-Julien, en visite chez M. Jo­
seph Cyr tt Mme Vve Orner Rous 
seau.

—Mlle Lucette et M. Yvan 
Théberge se rendaient à Stc-Ma- 
rie dimanche voir leur frère Pal- 
mus, élève au collège.

MM. Edmond Drouin et 
Louis Fréchette nous ont quittés 
pour Klka Lake, Ontario, où cha­
cun a charge d’un tracteur pour le 
transport du bois,

DE RETOUR
M . Odilon Sévigny de Colerai­

ne qui a été blessé en travaillant

un paquet d'essai de

H7UF
Son arôme merveilleusement riche et embau­
mé ne varie jamais. Faites-en l'essai.

Les Pucerons
dé» Sè

' I dl> bulletin, est de pulvériser
i,« « ny a que quelques ,,|antf

erres ° atta^K‘cs et i,t fimnKcr i„rM|Ut.
| toute la serre ou oresmu* t,»,.. .J

Les pucerons ou poux des plan 
tes—que Ton appelle aussi “mou­
ches vertes" ou “mouches noires" 
—sont un lléau auquel les fleuris­
tes doivent faire une guerre inces 
santé. Ils se nourrissent de la sè­
ve de la végétation tendre des 
plantes, détruisant parfois entière 
ment ces dernières et souvent a- 
bîmant les feuilles. Les feuilles 
tordues et enroulées révèlent sou 
vent leur présence sur les plantes 
Ils ont une puissance de multipli 
cation prodigieuse, mais, comme 
le dit le bulletin No. 7 du Minis­
tère fédéral de l'Agric\tlture Inti­
tulé: <‘Les insectes qui nuisent 
aux plantes de serres", il estfacile 
de les maîtriser en arrosant avec

de

des pulvérisations de nicotine ou 
aux mines de la Canadian Ashes- fumigant avec des extraits de 
tos, est de retour dans sa famille, *a^ac °u. du gaz hydrocyamque. 
après avoir suivi un traitement à a pratique generale, dit 1 auteur
l'Hôpital Darche^de Sherbrooke.

C’est par erreur que nous a- 
vions dit que M. Sévigny avait 
été traité à l’hôpital générale de 
Sherbrooke.

L »enc ou presque toute h 
serre est infestée. Si l'on <c sm
des extraits de tabac préparé, 
dans le commerce, on fera hiCn 
suivre en toutes lettres les instm 
tiens des fabricants, sans oublier 
que les violettes peuvent scnifïri 
des fumigations th tabac et de 
pulvérisations de nicotine. pour 
combattre le puceron de la vio 
lette il faut se servir de gaz acide 
hydrocyanique, mais en prenant 
les plus grandes précautions pour
ne pas en respirer soi-même, car 
ce gaz est un poison mortel. H 
faut en outre aérer énergiquement 
la serre pendant une demi heure 
au moins aprsè avoir employé ce1 
gaz

l/on est plus sociable et d’un! 
meilleur commerce par le coeur 
que par l'esprit.

Lorsqu’on est porte à la colère, 
il faut en observer les effets chez 
les autres.

—; o: —
Le principal agent d'une affai­

re en est d’ordinaire le plqs em­
barrassé .

♦ * *-
Il est toujours difficile de con­

vaincre un esprit obtu que deux 
têtes valent mieux qu'une seule. DON
du Règlement qui fut bien goûté 
et .adopt éimmédiatément. Le si­
lence dans les appartements et 
dans la Cour qui précède le Colle 
ge; Point de cris; respecter* les 
murs, ne point les salir * d'enere, 
ni de coups de crayon; la poli­
tesse. Les heures de classe sont 
de 8 heures à 1 Oheures de l'avant 
midi.

I! y a eu un peu d'ameublement 
aujourd'hui. MM. les Ecclcsiasti 
qitcs doivent fournir leurs lits, 
couchettes, etc. Ils les achètent.

Au*dortoir, ?1 n'v a pas d'eau 
pour se laver; Tl faut aller ccïîï- 
r'ner soit à l'Evêché, soit chez M. 
Ponton. Tl n'v a point de servi­
teur ni servantes. Point de por­
tier. Les murs sont nus, pas de' 
crochets pour suspendre les ha­
bits, point de lampes pour.s'éclai 
rcr. Mais les 4 murs de la maison 
C'est la Maison du Bon Dieu.

Tous sont de bonne humeur, 
surtout les élèves qui, pour la plu 
part, sont de la ville et qui ne peu 
vent exprimer leur joie d'avoir 
un Collège. »

D U
SPECIAL

POUR

CETTE

SEMAINE

Une jolie boîte de papier à lettres de 
très grande qualité, convient très 

bien pour donner à monsieur 
ou madame votre ami.

Ce oadeau sera très approprié et très
apprécié

Pour avoir le plus grand choix et à des 
prix raisonnables, rendez-vous à la

LIBRAIRIE FRENETTE
425 NOTRE-DAME, THETFORD

TELEPHONE 208 -X

mm

RESIDENCE 150
• • / Vr V T* t ^ U J à iViv4’■

àr se comprendre. Il fût conve-
• nu que l'ouvrage commencerait
• régulièrement le lendemain/ à 8 
[heures.

A 4 heures, M i Directeur Gi

CHEMIN! DE FER
HORAIRE EN VIGUEUR LÉ

1 l
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Ar Valley Jet.
Ls Valley Jet. 
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t Tous les jours excepté le dimanéhè
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Lac Noir 
Disraéli
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Jeiwi le 36 îiovéïKb'rè 1025
entières, n’ont-cllcs pa^ etc héroï­
ques!

Ut combien d'autres exemples 
je pourrais citer encore!

t )h ! ces pauvres vieilles filles 
qui, seules avec leur souffrance, 
leur vertu et leur mérite, évo­
quent dans leur foyer, les souve 
nirs de bonheur de leur jeunesse, 
de leurs illusions qui n'ont jamais 
fleuri, de tout leur passé qui pour 
tant fut beau, et qui n'c^t plus 
qu'une vision a demi voilée sous 
les larmes, comme je les aime* 
comme je les plains !

Mais ces vioilh - fill 
jamais aimé, ces v ici 11 
tu se.sont pa mariées parce qiiYl 
les avaient peur de se dévouerait' 
se sacrifier au bonheur des autres 
ces vieilles filles qui ne vivent que 
pour elles seules, qui ne veulent
sourire qu’à leur

les fruiqui b « ntt connuv ses aspirations, ‘sa vocation ')
; V’d,c*OIU refusé un époux 
! qui leur aurait donné du bonheur, 
ï; pour s'attacher au service d’un 
| frère prêtre; pour le suivre par- 
; tout, partager ses sacrifices et scs 
« peines, peut-être plus que ses 
! joies ; lui donner la meilleure part 
; d’ellcs-mcmes, pour recevoir près 
[ que rien; ri'avoir d’autre consola- 
!; tion, d'autre joie que celles d’en 

donner a ce frère bien-aimé ; ces 
3,vieilles filles-là n’ont-elles pas été 
^ généreuses)

Celles qui ont aimé un être au­
quel elles ne pouvaient appartenir 

^ soit qu’il fut pris par une autre 
femme ou une autre vocation, et 
qui ont été trop loyales pour se 

lt donner à un homme qu'elles n’ai- 
•niaient pas, n'ont-elles pas été 

lt ! grandes, nobles?
e Celles qui ont sacrifié leur jeu- 
i- nesse au service de quelque mala 
si*de, de quelques vieillards ou or 

phelins, et qui par suite, n'ont pu 
; ! se créer un avenir, n’ont-cllcs nas

sera bo
n tmi |

ieillissnht
myopi

proprt

nous dmpoi fcctions que
facilementtinein m

>nt tre
De la Réputation Un mot sur les

“vieilles filles
ont mepn défautpl opi (mêler de ce qui nous regarde pas, 

j user de discrétion et de modéra­
it tion en tout, toujours se tenir en 

réputation !| dedans de la limite permise; pré­
venir, s’abstenir, suuoorter ces

Join nu* c est un gr 
Regarder, que la 

nc prend jamais trup de pre-, 
lUons i cet elïel. Toui d'abord nombreux petits sacrifices quoti- 
auit remplir soigneusement diens inhérents à la vie humaine, 

i devoir, sous quelque lurmo sans murmure, afin de s’habituer 
il sc présente; on doit se sur- au renoncement,—qualité essenti- 
ller sans cesse pour être irré- elle pour veiller sur sa réputation 
ichable en tous points, lit si On ne sait pas jusqu’ou peut al 
malice humaine, malgré cela, 1er une parole dite à la légère, u- 
uve à redire, on la laisse taire, ne démarche imprudente: or, il 
continue patiemment sa route : vaut mieux prévenir que guérir, 

l* finira par comprendre qu’elle surtout en fait de réputation. 
-I,. à faux, et elle nous laissera Soyons sur nos gardes, méfions-

frottage 
’écurage

tout se

La crasse la plus opiniâtre sc rince avec le 
Gillex. Il dissout l’huile qui tient les particules 
de saletc aux fils des tissus. Quand vous rinçez 
votre linge, la saletc tombe tout simplement, 
laissant le linge propre, blanc, odoriférant 
comme s’il était neuf. Le Gillex coûte moins 
que les autres produits de ce genre parce-qu’à 
15£ le paquet, le Gillex accomplit plus et équi­

vaut en efficacité 4 ou 5 paquets d’un écurcur 
ordinaire, à base de borax. Une cuillerée à thé 
par gallon d’eau suffit pour presque tout 
nettoyage—ajoutez un tout petit peu de plus 
si vous vous servez d’eau dure.

On ne peut pas empêcher le 
monde de passer des remarques 
désobligeantes a tout propos: 
cette faiblesse fait partie du cor­
tège des mauvais penchants qui 
affectent le genre humain depuis 
la chute originelle. 11 n’y a qu’à 
bien faire et laisser dire, prati­
quant une grande charité intéricu 
re et extérieure.

Parmi les moyens propres à pro 
téger sa réputation, citons ceux-ci 
r,e pas chercher à connaître trop 
de gens, ne pas sc faire d’amis in 
times, éviter les confidences, la 
révélation de scs propres idées et

ses gout

LA PAUVRE ENFANT
Si vous rencontrez la douleur, 
Dans le sentier de l'existence, 
Accucillez-la comme une soeur 
Quand on a connu le malheur, 
On a ]>itie de la souffrance! ‘

La neige tombe et de son voile blanc 
Couvre les'toits de l’abbaye antique ;
La pauvre fille avance d'un pas lent ;
A son bras gauche est un panier rustique. 
La voix naive a touché l’hotelicr,
Ut sa corbeille est de pain toute pleine; 
Elle en a mis jusqu’en son tablier:
Uh ! le beau jour et l'excellente aubaine! 
Comme elle va rentrée à la maison,
Rendre la joie au coeur de son. vieux père! 
La faim cruelle a troublé et désespère. 
Dans Fifre troid il tremblé et désespère. 
Quand il verra que son panier est plein,
Il lui dira: Viens ma tille chérie;
Lour un vieillard que torture la faim. 
C'est un trésor que ce pain, c’est la vie! 
Elle chemine, et les petits oiseaux.
En voletant regardent sa bourriche;
Ils n'ont ni grain de mil ni vermisseaux; 
Elle a du pain: à leurs yeux elle est riche. 
Elle a souffert: elle comprend le sort 
De ces oiseaux, innocente famille;
Le pain qui doit les ravir à la mort 
Tombe et pour eux en miettes s’éparpille. 
Or, l’hôtelier témoin de ce beau fait •
Qu'il aperçoit du seil du monastère,
Dit: En voyant ce que la pauvre fait, 
Ferez-vous moins, vous, heureux de la terre

Gillex ne contient aucun 
gravier ou acide nuisible.
N'en employez pas plus 
que les quantités 
indiquées dans les 
directions.

N'employez pas le Gillex seulement 
pour votre blanchissage mais aussi 
pour vos pots, votre vaisselle, pour vos 
bidons, pour nettoyer vos peintures, 
linoléums, bains, toilettes dans la 
moitié du temps avec un quart de 
l’effort.

ssayez cette Recette / l’abriqni tu CtnaJm
Par

LA CIE. E. W. GILLET
MONTREAL TORONTO

LTER
QUEBEC

Puis écrivez pour obtenir gratuitement la 
dernière édition de notre Livret de Recettes. 
Voua y verrez que le CROWN BRAND en 

plu* d'ètre un délicieux sirop de table, peut être 
employé avec succès dans la cuisine pour la prépara* 
don de mets appétissants

CROQUETTES AU MAIS l
l «hopii* fwini ém W»l» J cuiltrrêes A thédrPou- 1 Orufi ^
111 t«Mi Je Farine drr A pile 1 cuillerée A thé Sel
H Imn Ffcvl* de niai» I cuillerée à thé Soude A I choptne Lait de beurre 

SantMrt .-urnatarch* pAlr- taaæ MaaoU
<4 culllarAea A dea»rt<Sïrop Cfo%

T«mi#c! Ici ingrédient* etc* • Ajouter le Sirop Crown Brand et
urute bat un au lait de beurre et mêles rapidement aux ingré­

dient* Md Ajoutée la M*|ola en dernier lieu Faites cuire dane 
dee plAte à croquettes préalablement huilée de Maeola

EDHARDSBURG

Si vous rencontrez la douleur 4 
Dans le sentier de l’existence, 
Aecueillez-la comme une soeur 
Quand on a connu le malheur, 
On a pitié de la souffrance !
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une forte dispense.
—Ce n’est pas ce qui l’arrête­

rait, je pense. 11 a de quoi payer.
—C’est à supposer, du moins, 

fit Ad élis avec dans les yeux une 
légitime fierté. .Scs habits ne fai­
saient pas tout à fait pitié, hier.

—Mais, par exemple, dit à son 
tour Cora, qu’il aille conter à 
d’autres ses mensonges. Croyez- 
vous cela, vous autres, qu’il est 
resté garçon ?

Aurélie et Adélis échangèrent 
un regard singulier.

—Il nous prend, je crois bien, 
pour des cruches à remplir, conti

(Suite) place___
iv bonheur, l« unies qui ne .. “ ,oui“"rs ** rtPma

manquaient qu’exceptionnelle-
roent le Mois des Morts se trou- m, 'Æ~n~ ?-" f.V""T.......  „ “y “ “*ul K“any* ‘,k,iv;’ ve orusque

i Leur flair en defaut, pour une j —C’est curieux, risqua Adélis, tressaillir.

Quant à Cora une seconde de ré­
flexion lui ouvrit des horizons 
tout nouveaux. Elle promena son 
regard sur la petite figure bien 
sage de Blandine dont les yeux 
sommeillaient, puis, elle aussi sc 
détourna.

Modestement Aurélie triom­
phait

Bien qu'il eût tout entendu. 
Maurice n’ayait pas prêté une 
grande attention à cet échange 
de réflexions. Il feuilletait les 
trois volumes qu’il venait d’em­
prunter et il se disait:

Elle ne me regarde peut-être

soeur bien plus gentille ainsi, brusque éveil aux choses de l'es- a«-i.it glissé dans le tiroir—-en at- 
mais à la voir, sa mère sc sentait prit les flatta grandement. tendant les romans si beaux qui
le coeur serré, sans plus de rai ( j.;||cs.m{.ni).s avaient été d”in■! avrtic"t f:,il e#» des lar-
son. Quant a son pere, toujours (.rj)yabl,s dévoreuses de livres.
o.s.t et par ailleurs observateur t.a '|,n>i.otl,èMu«' paroissiale, celle 
ne. .1 avait déjà remarque la la»- ||(. |;( saUl. |ill£.rair(. cc||ts c.ncore
gucur mélancolique qui avait lire i.llfr • i,. ,i,„......i»,
cede ce subit épanouissement et f| ... )(, • 1V v, ' 1 rn . r na,T ^ davantage a
il sc <lit mic IMiciire •iv'iîi c(,nné . , . ' ux y1, I»<>"n< tu1•, Ug distraire car, pour elle dont lau • n* pic I lu UH a\ .111 y s ntim n c-tism* rie ( mir'iil v 1 * * , * * , # • i •. » . *nmir |,.„r lnmiitnmr* fie h’nnvrir n l"1” , tal^1 (| L-Olll.Kl Y d\4HlU vie I 11 t C ! 1 C\11*C* (Jcbonl.Tlt (le S,T plc- poui leur uenjannne ai sou\rn a * , r,.p .. , ,, . . . /.pu sl sms i< s iassasK i roui #i mu nilude, 1 ennui restait un mythe.

l’as plus que ses tantes, Blan­
dine ni* lisait pour s’instruire.

la vie. Naturellement, elles ne sen t**; Après ravoir simplement''suivi? Eltu 
Elle se transformait aussi dans taient pries qu’aux romans. j pulsion de Maurice, elle retour- 

scs habitudes. Elle, jusque-là si Des trois, c’est Adélis qui avait najt ?mx livres afin d’enrichir de 
lente aux travaux ménagers, elle poussé le plus loin, car non seule personnages, d’aventures et tnê- 
dçvenait d’une jolie adresse et, ment elle avait lu à s'en donner m(. (|(. paysages le fil d’or de sa

ne s’agit pas de ce qu’il est, nua ja cadette. Il pense que pour.oas ,naîs ;c su;s sclr nue si b^lè^ (‘omp'a,sanJm(‘nL a ;ni*Rra|n</s» nKl,s nc* perpétuelle rêverie. 'Les livres ht*
iis de ce qu’il pensera de nous, devenir fin il faut passer les lignes* vc brusnuement les veux elle va tout c0 ^x\°ü /ec*;!ma*1 fl Il>ai" rn Pll,s (l écrire? suggestionnaient, compic la must

,rp- ^ - * • - urusquinu-ni ils yeux, cm va pourvu qu'elle fut la. Car ses li- Dans ses tiroirs, deux manuscrits (|ll(» (,t maintenant qu'elle Pavait

magiciens 

(A stiivre)

MEDAILLON FATAL

—d t’a .lit cèh comment, Blan' 'ait '* î!1'5 5'? 
in^> 1 1er de Conrad

Mc n'r nuan(l c('la plairait. Il pro vait commencé ses visites à la» se qu'Adélis se replia sur la seule Fait partie des Romans Canadiens
ILS L'IL* t • . . > •_i _S» «... M '

qui avait recouvré
Avait-il l'air de quelqu’un qui

a "ate ou s’il paraissait indiffé­
rent?

. I toutes leurs bonnes grâces.

Blandine n’était pas partie. 
•Elle avait assisté au dévoilement 

T’a-t-il dit qu’il aimerait à en de la caisse et maintenant, elle 
emprunter? “ écoutait comme Maurice.

“•Et qqartd ça qu’il vient? '. Un moment vint où Aurélie 
—Dans cinq minutes, peut-être, songea à lui décocher un mot ma- 

f't Blandine. linf. -

veux aussi blancs; il doit avoir mit- . . 'caisse, scs tantes n’avaient pu Aurélie. édités par Erl. Garant, dont Je»
De ce jour, une transformation tout d’abord, en croire leurs yeux I T/ainéc avait pleuré à la lectu- volumes sont en vente à 25c à la* « «4 • « 1.1 ^ m, - . ----

Cqra, ramasse donc ton ov-

passé par dé grosses épreuves. frappante s’opéra chez la plus jeu v - . . ,
Et cette idee de venir nous voir, ne do [<ouis Lanctôtî Elle . j'landtno qui sc jette a la l«c
tout d un coup.... tant morale que physique et !ur<"i ‘l';u|n P oc . mi ,i
-yiïSilo*ï4o: il vou- ^ allons-nous fuir, la .rail­

lait nous surprendre et voir par m dol|CCnr carcsMntc ^ Blandine souriait et laissait di-
lm-mcme. *

re de Fleur Sauvage et de Trop Librairie Frcncttc où vous trou- 
Aiméc. verez un choix très considérables

—Que c’est beau, avait-elle dit (,e Bvres de lecture de toutes sor- 
que c’est beau! Adélis, tu devrais ,,‘1' fl{>s Prix abordables.
essayer.. .tacher d’intéresser quel

uprirent les gestes et, surtout, par re- ^ \ cc,a* vPfv"?c (lon.c f#! Défie-toi de tes imaginatif?.
Elle et Adélis sc regardèrent en cn„r;rf. n.ii .mkitenut ... mm Les tantes avaient secrètement succès tu aurais s ils pouvaient pa retiens tes mouvement»; retîen.

—Ça n’a l’air de rien, ces peti-» •44 1111^,1,1^ \IW1IV* l'/|| VU 1 •• 9 4 t
ipraRe flui est éparpillé partout, tes filles, dit-çllc, et ça vous fait 
‘U es sans soin que c|en est dé- dés cojiquctcs... Je serais la 
Muragcant! I moins surprise du monde si, quel

-^Bien, il endurera, répliqua que jour, mon frère la demandait 
1 interpellée. assf*r nimip#» an fnnH é»n tnariace.

insinua Arélis,
W.*. *• • t

interpellée, assez piquée, an fond. en mariage.
Le n est pas le seigneur delà' faudrait, i

core, attendries.
—Sa femme 

il doit lui rester 
grand garçon qu' 

(cr à une bonne 
'catholique. Enfin 
pense, moi

un sourire qui, embusqué au coin l,a retiens tes mouvements, retiens 
(es désirs et conserve ton âme li-

ic au coin ....... • - 'v........... /;■ .
redoute, que leur plus jeune me- raiiret...

* > . rr» n^oiîf Vi/»rîfn rloc frr'ii'ifc nnVItn ..des lèvres, pour un rien

Y* sas

_______ _______________________ ^ » nagédiciit.u litBWBB mur es name nu sort qui ___ _
Adélis se détournait, gênée. Les autres déclaraient leur time, mais il n’empêche que ce uns, refuse tout aux autres, elle)

— *•

§2*3^ :2wji» v' i * '»• . •

La Mennaia.
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NOS MORTS

Ils dorment, nos morts, de leur 
dernier sommeil dans cet endroit 
solitaire qu'on appelle le cimetiè­
re.. Nous k*5> avons vus partir, les 
uns après le^ autres, pout le 
grand voyage mystérieux de l’é­
ternité ; et plus nous avançons en 
âge, plus nous voyons leur nom­
bre s'accroître. Comme la vague 
pousse la vague, ainsi l'humanité 
t/ei) va SC briser, génération après 
génération, aux rivages de cette 
jner insondée, l'etemité... .Nos 
morts... C'est une mère, c est un
père, .c’est une épouse, un trerc
une soeur, un enfant, quehju un \ .jej» [/automîie et l'hivél 
de ces êtres chéris dont le -ol,vc” 1 j>ari

soulagement et leur délivrance. | 
Notre Mère, la sainte Eglise, 

qui poursuit de la même affection 
tous ces enfants, ceux de la terre, 
du purgatoire et du ciel, nous in­
vite en cette saison de l'année à 
prier pour les iidèles trépassés, a- 
fin qué Dieu leur accorde le repos 
étèrnel.

Cette mère, qui mieux que tou 
te autre mère, connait le coeur de 
ses enfants, ses émotions et ses 
besoins, ne dédaigne pas de se 
servir de tous les moyen* qu'offre 
la nature même inanimée, pour 
l'émouvoir et l'entraîner. Ses 
fêtes varient avec le rythme har-•* r

monieux des saisons. Les saisons 
ne sont-elles pas line image de la

n< »us
ent de la mort. La terre a

uir nous poursuit longtemps, nou» t|0I|„£ scs frujtS) |rs „j(|s Jéhor- 
enveloppe et nou- protege. J Is. .fiant île joie et de chants spnt dé 
sout morts! mais non...i - Nl'j$’erts, les arbres balancent mclan

sanvent eucoi'C, ils nous minuit en (coliquement leurs branches 
core. Plus que cela, s ils m. ",,nl .feuilles, toute la nature s'eijdort 
pas au cieVdc ce beu d expiate m cl ^Vriveloppe d'un blanc et froid 
qu’est le purgatoire, ils envoient |inccu|. X’rst-re pas la mort? 
vers îiqiiSiim cri déclinant: bou quc, temps pt;(ll,|| f!(rc n,içUx
vcneZïVous de moi, vous un u",nià |choisi pour nous faire penser aux

a fidèles trépassé»? Kt les . imetiè-

I

I

1i
I
1

I
1 i
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ST-FERÜ1NAND -1; * —Mlle Yvenmé.Fréchette,‘de St 
Julien de WOlfe, en promenade 

MARIAGE chez M. et Mme G. Dunning,
Mercredi matin, à 9 h. a été dernièrement, 

béni le -mariage de M. A. Pinel,' —Mme Th. Pidgeun. .VIL- Lu-

qui fûtes mes amis, parce qu< 
main de Dieu m a Happé."

L'expiation est une loi néco^sai-
j c depuis l'entrée du o«V1h* flans i 
le monde. Nous avon

res, l'automne, deviennent enni-
, , , . , nu* fies temples où l'on aime à niéu Déclic f ans' ... . . * •* , ( , ; (liter et a prier.

f a\ons i Le souvenir de nos morts, pa-
donc; .1 tous faut expier, c est I b|rCBts> ainiS( fjc tou, nos frùres ct
ncMlab (....... soeurs de fii grande famille ch ré-

tienne, ne doit pas spylcmentExpier veut dire faire penitence 
Comme l’expiation et la pénitence 
sont rares! Elles sr»nt plus rares 
de nos jours que jamais et h* pion 
de se figure trop facilement que 
ces vertus nécessaires doivent ê- 
îre reléguées au fond des cloîtres. 
La joutesâtieç. le confort matériel 
semblent^iôvenir le but ultime de 
la vie. Pourtant, la loi reste là 
quand même ; il faut expier, sinon 
en ce mondé*, du moins en l'autre.

N'avons-nous pas à craindre 
que beaucoup de ceux que nous ai 
nions sont détenus au purgatoire, 
peut-être par notre faute, et comp 
tent sur notre secours pour leur

Des Enfants Sains
et Joyeux

D ^ • 4 .
■<

La gomme Wrigley 
aide à conserver le» 
lient» propres, ù par* 
fumer l’hateine, à ni* 
guiser l'appétit et à 
faciliter la digestion.

Mnche/-la régulière­
ment voui-mcme et procurez aux 
enfant» le» bienfait» et. le plaisir 
qu'elle donne. >

i
Hft

nous inspirer des sentiments 
d'une vague tristesse, mais plu­
tôt nous pousser à les secourir. 
ijiic ferons-nous jiour eux? 1/K 
glîsc en soignent bien explicite­
ment «pu* nous pouvons les aider 
par la prière, l'aumône ej. d’autres 
bonnes oeuvres, et surtout par le 
saint sacrifice de la messe. S’abs­
tenir de le faire serait un acte de 
cruelle indifférence.

Faisons donc descendre vers le 
purgatoire la rosée rafraîchissante 
de no- prières, de nos bonnes fieu 
vrcs, de nos messes célébrées et 
entendues .Nous pouvons être as 
sqrés que les âmes seront recon­
naissantes et qu'un jour ou l'au­
tre elles nous rendront trénéreusc

Ifils de M. ct Aime Philias l'ihcC.Çicnnc Dubois, M. Cia. viicc Pid- 
avee Mlle l'hocbc Houle, fille defgeon sont allés à Th'çtjord Ming* 
M, et Mme J. Houle. • -ce* jour» derniers pour, affaires.'

—Jeudi’apres-midi a été» d(>nnéi . -—M. Antonio Beaudoin de
par Mlle M.-A; Lemieux, du mi- Thetford Mines,-icq pour affaires 
nistère de l’Agriculture de y lié— cos jours-ci. 
be

ii«rv.*l («urtrai 
SdMt vit* tt M«n

SCIES
IMOND

i» i*i ■■

Laurierville

Uiv’KKTOUR

- MM, Nap. Lemelin et Ed­
mond Frappicr de Québec, p air 
affaires et visiter Mme Ed. Fnip 
pier à l'Hôtel-Dieu. M. Kusèbe 
Roberge, d'un voy ig'ï à Ottawa.

DE PASSAGE
-VIme* Amédée Jacques, de 

1 lu*! for il Mun-vche.' MM. St. 
Lemieux, Théo. Labonté et au­
ne.** connaissances et parents, céo 
jours derniers.

SOIREE INTIMK

- -pfipanche !e !5 du courant, 
M . Antoine Beapdpif], (Je Ste-Ju- 
lievSt a., a été l'objet d'une joyeu 
se réunion de la part de oOS nom­
breux amis de Laurierville ct Ste- 
Julic Station, à l’occasion de son 
départ pour Sherbrooke, où il pas 
sera la saison froide, au milieu de 
se,s nombreux parents. Assis­
taient à cette soirée amicale: M.c .
et Mme Ls Gagné, Mlles Noella

. . Rcrberi, Berthe Roussequ, Eva
nieni ce cpte nous aurons fait pour Arntoza Beaucjoin, MM.

WRIGLEYS

elles.
Et nous, qui séjournons encore 

dans cette vallée de tentations et 
de larmes, pouvons-nous oublier 
que nous marchons.d’un pas rapi­
de vers notre destinée éternelle? 
Il est de notre intérêt de nous mé 
nager des amis au ciel, Quels 
meilleurs amis ct protecteurs 
pourrons-nous avoir que ces âmes 
qui auront été délivrées de leurs 
peines et admises en la présence 
de Dieu grâce à notre intercession 

Quand les cloches feront enten 
dre leur voix mélancolique, cet 
appel prolongé et attendri à la pri 
ère, le son du glas, joignons la 
nôtre aux supplications de l'Egli­
se pour que les âmes des fidèles 
trépassés reposent en paix.

Paul BELART.

I Raid-.Emile et Gérard Gagné, Ca­
mille Berberi, Lionel et Raoul 
Rousseau, Alfred et Odilon Beau 
doin de Stc-Julie Sta., Mlles Cé­
cile Doyen,. Blanche Rousseau, 
MM. Gco.-Ed. Deniers et Henri 
Lemieux de Laurierville .

Le chant, la musique et diffé­
rents amusements firent pa/ser â 
tous, cette soirée amicale, très a- 
gréahlement. Tous souhaitèrent à 
leur estimé ami, bon voyage, bon­
ne chance, avec l'espérance de se 
retrouver encore réunis en une in 
time soirée comme celle-là.

Nos voeux accompagnent notre 
ami, M. Beaudoin.

* Après Chaque Repas "J* b J
La vanité est, après la faim, ce 

qui anime le plus les hommes.
Mme Du Deffand.
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MANS sont fabriques, 
pour.hommes, femmes et en­
fants,: en trois poids:—léger, 
moyen; lourd.
Choix complet (tous poids—toutes 
qualités) d» maillots-une ou deux 

. pUces.
** Qili dit PENMANS dit fabriettion 

bupéricure, et renommée nationale 
depuis , plus de soixante ans,
Lq "PENMANS Preferred’1 est un 

• Vêtement de* haute qualité — pour 
hommes; fenjmcs ct enfants.
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agronome ....... .............. mcnt
garnie. Les directrices se sont ré- vin,. c:^ : ..... n>unie» chez. M me J. Gosselin, pré L^r Sf c?,.allcc v!
sidente du. Cercle. Ktaient 4ussi 8 , s“ sr°CU1’ f k‘ A}™.-
présentes: Mmes j. J Well, Th. nA hautes-etudes, a
Binette, Mlles Albcrtinc Gosselin ^ \\ ‘. ,
K. Martineau et Alice Gosselin. , * *. e J^* * : Eav'oie du

—M. J. Caron de Victoriaville Lac x\oir, est Venui visiter 40n don
voyageur pour la Cie B.T. Légà rcrc!, * , \ /Srte*
ré, était de passage ici, cette se­
maine/

—MM,, les abbés X. Lambert 
et C. Oucllet de Bcauc.eville, é- 
1 aient de passage ici mercredi.

— M. Albert Chamberlaîn est 
retourné à Ste-Anne de Beaupré 
après quelques semaines passées 
par ici aux travaux de notre église

- MM. H. Campeau, D. Fré­
chette, de Thetford Mine*s, par ici 
cette semaine.

- -M . J. A. Roberge est allé à 
Québec pour affaires, cette semai

M. l’abbé O. Go- -lin et M. 
L. Brown de Québec, en 
par ici dernièrement.

—•Mme Ovide Carrier du Lac 
Noir, est venue visiter sa mère, 
ces jours derniers.

SIMOKDS CANADA SAW CO. LUUTKDru» SiRémiet »*•.Montréal, Qu4. 
V»neouw, C.A. SlJtan.NJI.«•ta

♦ • • •

u « • ^

^ •

•• - • .Cucicn Héroux de \\\t
i ctau cn localité diman

c. n e. • • »
— M. Octave Binette ‘ • j

M. mu ' «
d’une promenade à (Juéï.e/" ^lU 

. ..M!nc Gedeon Grt^oiL* m \i ' George Binette; ~«ùiôiéluelLfi!'”!
nienten promenade à Manche^•&“ 

II. et (|uelqjics .autres ,ndrrit'

que temp* par Ici, à l'hôtel Carey ( —M. lyrnest Alkiirc. e
-M. Kvaristé Roberge, de ’ Québec Ws jcmr^^rnie^'r'" " 

Thet/drd Mines, ici pour affaires, Mme Allaire oui est !w.V: lle.r

•l»
ces jours derniers.

—M. |. Prince, de Nicolet 
voyageur de commerce pour la
Massey Harris Co. est dé passa- .............. .
ge ici dans l'intérêt de la compa-jMme Anathas Drouin. * * LUr’

1 . —Mme Hc.rmisdas ,
—M. Alfred Grégoire, agent StrGérard, est actuellement c|.

lllu est depuis „u.lque temps à l’hôpital. 1
• ;Mmc Honoritis Fournier e., 

partie depuis quelques jours pou 
Lowell ou elle visite p

visitd'assurance du Lac Noir, par ici, 
‘cette semaine.

. “M. Delpliis Cvr nous a (juit- 
tés pour Manchester après un sé­
jour de quelques mois par ici.

--M. et Mine F. Dussault, 
Mlle K. Lamontagne, à Thetford 
Mines, cette semaine, pour affai­
res.

Mme M. Burns passe quel-

II vaut mieux lire deux fois un 
bon ouvrage qu'une fois un mau­
vais.—J.-B. Say.

M. Pierre Vachon.
--Mme We Emery Grégoire^ 

Msite a Sherbrooke chez (ks h- 
rents.* pa>

Nous avons plus de force qile 
de volonté, et c'est souvent pour 
nous excuser nous-mêmes que 
nous nous imaginons que les clto 
ses sont impossibles.

Ixi Rochefoucauld.

—l.es Quarante Heures Ji, 
chapelle du couvent ont eu |ini
lundi à mercredi. .Tous.Sc *ont
fait un devoir d'y assister

La véritable ambition conijlf 
bien plus a se rendre Mipénenrf,, 
mente qu en dignité.*

Mme de Lambert.

ANGLE CRAIG 
ET ST. ANTOINE 

MONTREAL
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DIVERS

- -Jeudi le 12 courant, M. le eu 
ré J.Av Provencher, Mme Vve 
Ag* Gilbert, Mlles Joséphine Pro 
venoher, Agathe Gilbert et Anne 
Marie Gingras; M. et Mme Dési 
ré Côté et M . Armand Roberge, 
allaient à Plessjsville, assister au 
concert Ariel-Dupral. Ils sont re 
venus très enchantés de leur.soi-

r * *ree.

In Memoriam

A la mémoire de 
Mlle Laura Blais

• Pour Hommes— 
Femmes—et Enfants

y ES sous-vêtements PEN-

■

SOUS-VETEMENTS
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Le 21 de novembre, la mort ra­
vissait à notre affection une jeu­
ne fille qui n’avait que 10 ans. 
Cette lleur que le Très-Haut s'est 
plu à*cueillir si jeune attirait de­
puis longtemps ses divins regards 
Elle a passé au milieu de nous en 
répandant le bonheur autour de'l- 
le par ses bons exemples de dou­
ceur et de bonté.

L'an dernier, étant pensionnai­
re au Couvent des RR. SS. Jé- 
sus-Alarie, die se faisait îemar- 
quer par sa fidélité à remplir scs 
devoirs et jouissait d'une grande 
estime de la part de ses maîtres­
ses et de ses compagnes. Mais la 
maladie l’obligeant à discontinuer 
ses études, elle quitta cet asile 
béni pour aller sc reposer dans sa 
famille bien-aimée.

Ce qiii faisait surtout notre, ad­
miration dans les derniers mois 
de sa vie, c’était sa patience angé 
ligue à endurer ses souffrances; 
jamais une plainte ne s'échappait 
çle sa bouche.

Comme elle sentait son heure 
dernière approcher, elle manifesta 
le désir de voir un prêtre. Et a- 
près avoir reçu très pieusement 
les derniers sacrements, clic ac­
cueillit la mort avec une grande 
joie; et son âme pure comme upc 
blanche colombe s'envolaôvërs-le 
ciel! C'était samedi, jour'de la 
Vierge-Marie; cette divine Mère
était venue'la chercher pour tou- • %jours.# ' j èJfne amie;

V
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OMMENT se fait-il que la Poudre à
.1*
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u Pâte Magique jouit d’une si grande 
réputation dans la province^de Québec?!
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Parce-que les ménagères de Québec 
réalisent qu'elle est toujours fiable et est 
vendue partout à un prix modéré.

Illustré ci-haut est notre bureau et entré-
pot, angle Craig et St. Antoine, Montréal.

Les employés nombreux de ce bureau
mf

de Québec qui gagnent leur vie et <ïé-

' •

I .

pensent leurs salaires dans la province de 
Québec et il en est de même pour nos

m
nombreux autres employés qui vendent les

■

j

de la province.
vous Achetez des Produits Giilett vous

us grande valeur pour votreavez
argent et vous encouragez un commerce florissant danst _ . * t v . u.
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NOUS NOUS RENDONS AUX DESIRS D’UN PUBLIC APPRECIATIF NOUS DEMANDE EN
CORE QUELQUES JOURS ! LE TEMPS DE FAIRE LEUR ACHAT PARMI NOTRE MARCHAN 
DISE ! ILS SAVENT QU’A CES PRIX CE N’EST PAS AUTRE CHOSE QU’UNE SENSATION MAIÎ 
NOUS NE POUVONS CONTINUER CET EVENEMENT “D’ECONOMISER DE L’ARGENT ” QUI 
QUELQUES JOURS ALORS ACHETEZ MAINTENANT ET ECONOMISEZ !

Des demandes innombrables nous sont arrivées de tous côtes, 
pour plusieurs milles alentour, nous demandant de continuer encore quel­
ques jours, cette vente gigantesque, afin de leur donner la chance de se 
rendre ici, vu que la température leur a été inclémente. Ils veulent, eux 
aussi, profiter de ces valeurs remarquables qui sont offertes. C’est pour­
quoi nous prolongeons encore de quelques jours, cet événement afin de ser­
vir ces acheteurs économes. C’est le dernier appel... .votre dernière chan­
ce de profiter des prix étonnants offerts sur la marchandise qui nous est 
demandée..

ENCAN “SANS ARGENTBAS DE DAMES
Soie et laine pour l’hiver, dans toutes les couleurs 

demandées. Tous les points, valant $1.50 ailleurs. C’est 
un autre exemple étonnant de nos bas prix qui sont spé­
cialement pour cette vente surprenante..........................

PRIX DE
VENTE LES PRIX DE CES MANTEAUX

VONT CREER UNE SENSATION !
DE $20 DE $35

Mesdames! Vous ne pouvez pas 
acheter les collets de fourrure pour 
$6.89 dans le gros! Vous devez les 
voir pour apprécier leur valeur. 
Garnis en vraie fourrure. Toutes les 
grandeurs et tous les modèles

Avec vraie fourrure de luxe. 
Dans les modèles les plus attrayants 
Plusieurs ont les collets et pagodes 
en fourrure, d’autres ont des Bas en 
fourrure. Achetés pour les vendre 
$35.00 vente particulière à .............

COMPLETS POUR MESSIEURSOUATES fragments de notre mercerie 
mes. Plusieurs de vous ont achète 
propres supports, au prix de ! 
maître. Nous devons disposer < 
pour hommes

(piaille pour nom 
ces habits, si11 nos 
/iais vouloir est le 

le toute notre marchandise 
quoique nous perdons. Habits d'hommes à

“BLOOMERS” en tricot avec élastique à la taille 
et aux genoux. Vous connaissez mesdames le prix régu­
lier de ces “BLOOMERS"” et voub savez-que c’est un 
REEL BON MARCHE . .....: ...

PRIX DE
VENTE

MANTEAUX POUR FILLES
TOUTES LES GRANDEURS POUR JEUNES FILLES 

Plusieurs de ces manteaux sont garnis de fourrure de luxe. Tous 
ces manteaux valent deux fois cette valeur. Emmenez votre jeune 
fille, laissez-la les voir et elle se décidera.........................................

BOTTINES A PATINSROBES JEUNES FILLES PRIX DE
Valant $4.OU Modèles et gr 

pour hommes, femmes et enfants 
la paire pour.............................VENTEEn laine pour l’école, âge de 6 à 14 ans, toi 

nuances, tous les modèles demandés. Nous avt 
variété dans le choix Actuellement $4.00 et $5.00

BOTTES en caoutchoucPRIX DE 
VENTE LES NOUVELLES ROBES SONT 

ESSENTIELLEMENT REDUITES
ROBES DE $25.00ROBES DE $15.00

Tous les plus nouveaux modèles 
et couleurs les plus nouvelles en 
poiret, twills, soie charmeuse crêpe 
canton et georgette pour robes d’a­
près-midi, de rue et de dance. Prix 
au-delà de la valeur ! ! ! ! !

Sans exagération, ces robes ont 
été achetées pour vendre $15. Elles 
sont en soie, flanelle, serge, dans 
toutes les grandeurs demandées. Hâ­
tez-vous de les acheter, car à ce prix 
elles vont partir promptement.

DAMES ET ENFANTS Bottes en
Caoutchouc

IMPER
MEABLESUn lot de CHAUSSURES pour DAMES et EN 

FANTS, pour un écoulement rapide, sans égard am 
primitifs, PRIX LA PAIRE POUR ...............................

Bottes pour travailleurs 
avec semelles très épais­
ses et de bonne durée. Va­
lant $4.00 et $5,00 pour..

Notre restant d’imper 
méahlcs pour hommes 
pour un vif débarras. Va 
leur de $10.00 pour.......

• • ’ _ *
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a » Maux de Téta et de Dos et à l’Endolorissement des Muscles
Le Liniment S&uvotfe n'a pa? ion pareil pour le lotilugement 
rapide de» douleur» aiguës, Cardez-en tou jours une bouteille à 
la main contre MAUX DE DENTS, RHUMATISME, TOUX, 
MAL DE GORGE, BRONCHITE, ASTHME, LUMBAGO, 
CROUP, etc.
Remède sur et pénétrant qui apaise et soulage les dou* 
leurs internet ou extérieure tant chez les enfant» quo 
chez les adultes.

Prix 35c.—Grosse bouteille économique $ 1.00
Au cat où votre fourni* fur ne le tiendrait pat, 
en vou* en expédiera fruit de port acquitté§,

LA CIE DES REMEDES CANADIENS. Sag,
35 rue SaulPau-Miâieioi, • Québec. i f

Rayons — Bons
•i

tÉ CANADIEN, jeudi le 26 novembre 1925
■g— i ............i........... ss=s

.'
>.\KJ

AUX MERES 1

et mauvais DANS L'ATTENTE
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Une Valeur Sensationnelle de Crayon !

Le Nouveau Gros

avec grosse ou petite ni me
Gros Baril—Grosse Efface

VOYEZ LE NOUVEAU 
MODELE

%

Notes des fermes expérimentales
L'insuccès de la récolte de miel 

provient souvent de la pauvre 
qiï&lité des rayons. Si Ion em­
ploie de bons rayons et que toutes 
les autres conditions soient égales 
il faut beaucoup moins de travail 
pour développer la population d*i 
bciliçs ouvrières, la ruche est 
nioin.'y portée à essaimer, il n’y a 

’pas de «casse de rayons au mo­
ment \le l’extraction, et par consé 
quent, pas de perte.

tes mauvais rayons empêchent 
! la colonie de sc développer rapide 
nient, ils encouragent la produc­
tion des bourdons au lieu d’abeil­
les ouvrières, ils augmentent l’es­
saimage naturel, la main-d’oeu- 
vrc, et il en résulte souvent une 
quantité de rayons cassés et une 
perte de miel pendant l’extraction 
Les apiculteurs feront bien d'em­
ployer que des rayons droits, so­
lides et contenant aussi peu que 
possible de cellules de bourdons, 
et de faire fondre tous les rayons 
tordus, faibles ou a bourdons. Il 

!y va grandement de leur avantage 
Depuis que l’on se sert de fon­

dations ou de ‘’feuilles de cire 
• gaufrée", il est toujours possible 
! d’avoir de bons rayons. En conso 
lidant chaque cadre avec au moins 

j quatre li Is de fer horizontaux, en 
, employait (les feuilles complètes 
de fondation à couvain, légères ou 
intermédiaires, et en plongeant 
les lils de 1er fermement dans la

Lettre de Mme, Ayars disant 
comment le Compose Végétal de 
Lydia £• Pinidbam l’a soulagée

Spring Valley. Sask.—“J’ai pria 
le Composé Végétalw___avant mon der­
nier accouchement, car je me sen­
tais si mal que je ne dormais pas 
la nuit, avec douleurs dans le dos 
et les hanches, et le jour, je pou­
vais à peine faire mon ouvrage. Je 
n’ai jamais accouché aussi facile­
ment, et c’est mon sixième bébé. 
J'ai lu quelque chose au sujet du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham dans le ‘Farmer’s Telegram,1 
et j’ai écrit pour avoir un (je vos 
livres. Nous n’avons pas de phar­
macie ici, mais j’ai vu votre remè­
de annoncé dans le catalogue de T, 
Eaton. Je suis l’épouse d’un agri

LAC MEGANTIC *■ -v V

culteur, donc j’ai à faire les tra-
lés. Mon bébé est unevaux approprit 

jolie fillette en ganté qui, à sa 
naissance, pesait 9 livres, Je mo 
porte bien, après avoir préparé un 
grand jardin depuis sa naissance. 
(Elle çat aussi bonne qu’elle peut 
l'êtro), Votre remède est le meil­
leur pour les femmes, j’en ai parlé 

ici
ai pa

et même écrit à mes amies.”—Mme 
Annie E. Ayars, Spring Valley, Sas­
katchewan.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est excellent pour les mè­
res dans l’attente, elles devraient 
en prendre durant toute In période. 
Il# fortifie et tonifie le système en 
général, afin de le fulre répondre 
aux desseins de la nature sur tous 
rapporta. Tous les pharmaciens ven­
dent ca remède fiable. Essayez-le.

Bienvenue avec sa grandeur, plus gros, grippe ocmfortable. ‘ fondation on peut obtenir des 
Essayez sa nouvelle grosse mine, aussi c’est un aide vérita- ons tr£s S0licles et qui se com­
ble à l’homme d’affaires. Ideal pour employer la mine de F 1>c,s^nt principalement de cellules 
couleur Ces nouveaux gros crayons sont faits en plusieurs’ 
models pour convenir à tous. Dans un rouge brillant ou 
un noir riche, avec bouts en métal à $1.00 Dans le rouge 
noir, ou rouge et noir avec bouts en “gold filled” à $3.00

Models avec bouts 
en or clans le
rouge ou $3.0»
noir a..

i

Models avec bouts 
en métal dans le
rouge ou $ 1 00 
noir à x *•

EN VENTE A LA

LIBRAIRIE FRENETTE
425 rue Notre-Dame, Thetford Mines

posent princip
d’ouvrières. 11 ne faut donner
ces feuilles de fondation aux ou- • • » / «
vrières que lorsqu’il y a une bpp- 
ne récolte de nectar, sinon un bos 
scllement pourrait se produire cl 
on aurait des rayons tordus. Pour 
obtenir que les rayons soient 
fixés a tous les côtés du cadre, il 
ne faut les faire construire que 
dans les hausses .d’extraction. Il 
e*t rare que les abeilles attachent 

Iles ravons au bord inférieur lors-' je .

que ces rayons sont construits 
dans la chambre à couvain. Des 
rapports pour 1923 et 1^24 du scr 
vice de l’apiculture, ferme expéri­
mentale centrale, Ottawa, don­
nent les résultats d’expériences 
laites sur la poqsji uptioji des 
rayons.

C. B. Goodcrliam, 
Apiculteur du Dominion.

RECETTES
JUS MAIGRE

Beurrez le fond d'iuie casserole 
couvrcz-le ensuite de tranches de 
racines et d'oignons coupés en 
deux; faite tomber a glace; quand j après un long séjour à l’hôpital.

—Mme P. Cliche est de retour 
d’une promenade à. Ottawa où 
elle était l’invitée c|e sa speur,

—M. L. Philie de Montréal, as 
sistant directeur de la Banque 
Provinciale du Canada, était de 
passage en notre ville, samedi le 
14 dernier, l’hôte de Ai. YV. Poi­
rier, gérant. AI. Philie visite de­
puis quelque temps les principales 
succursales de cette institution. 
Il est retourné enchanté du déve­
loppement de leurs bureaux de 
Lac Alégantic.

—Al. et Aime Bédard de Limoi 
lou, Québec, ont passé quelques 
jours en promenade chez leur frè­
re, Al. J.D. Bisson.

—Al. et Aime Amédce Coulom 
be, Al. et Aime A. Turmaine, Ai. 
et Mme Charles Breton, AI. et 
Mme Gcdéon Blais, MAI. Geor­
ges Chabot, Raoul Lavallée, J os. 
Lamontagne et Lucien Trudel é- 
taient de passage à Lambton, la 
semaine dernière, pour assister 
aux funérailles de Al. Tardif.

—Aille Al.-L. Bécigncuf rece­
vait mardi soir le groupe d’un cer 
cle de - jeunes filles donnant une 
offrande au profit du bazar pour 
jouer le bridge. Les prix requis 
ont été gagnés par Mlles Donalda 
Lctellier et Jeanne Huard, prési­
dente .

—Il ne faut pas oublier que 
tous les jeudis à 8 h. du soir, les 
dames organisatrices du bazar in 
vitent le public à venir jouer les 
cartes à la salle municipale. Le 
euchre et le cinq cents sont joués 
avec la modique somme de 2c. [1 
y aura quelques attractions, 'fous 
sont bienvenus.

—Aille Anna Lachance est re­
venue de Alontréal dernièrement,

:. v$r. }

CARTES PROFESSIONNELLES

Médecins
Dr E. LACERTE

• •

Médecin et Chirurgien 
des Hôpitaux de Paris

Traite spécialement *es maladies des 
Oreilles, du Nez et de la Gorge 

Consultation: 1 à dhrs et 7 à8 p.m. 
Dimanche 1 à 2 hrs p.m.

Avocats

ARTHUR GIROUARD
avocat

Hôtel de Ville, Thetford Mines

Rayons X et électricité médicale Téléphone 7413w 
Coin N.-D.*t St-Joseph Thetford T

LOUIS A. TALBOT, C.R

t

Dr C. B. DELAGE
Médecin-Chirurgien

AVOCAT
. , • , ,Mr- Tx T 105 Côte de la Montai «, „»radue de 1 Université l<aval ___________

Trait«‘frit*nt El»*rtri/m«» .. ’ •—
Notaires

Traitement Electrique 
Consultation: 12.30 à P hrs et 6.80 à8 

Dimanche 1 à 2 hrs p.m.
Thetford Mines

cela sera fait, et que votre jus bru 
nira, mouillez-le avec du bouillon 
maigre, assaisounez-le de sel, poi 
vre, pprsil, ciboules, ail, girolle, 
thym, laurier; jetez-y quelques

Mme Kôy,
Mlles Pauline Laporte, !..

queues de champignons:, faitesi Reauchemin, Regina Poulin, MM 
bouillir; au bout de trois quarts,y. Lachance, A. Picard. E. Bru-
d’heure vous le passerez.

OO vous trouverez le plus beau choix dans les crayons des meil­
leures marques, parce que c’est notre spécialité.

LIAISONS
On casse des oeufs frais avec 

soin pour n’en point crever le jau 
ne, que l'on sépare dp blanc en le 
transvasant d'une coquille, dans 
l’autre. On jette les germes qui 
restent, et l’on délaie les jaunes a- 
vec deux ou trois cuillerées de la

Par la morale des intérêts, l’â­
me humaine perd sa beauté, la 
vertu ses leçons, l'histoire ses ex­
emples.—Chateaubriand.

APPORTEZ
NOUS

VOTRE AUTO
DÈS

MAINTENANT
\

lotte, 11. Laporte et quelques au­
tres, étaient de passage à Ste-Cè- 
cile vendredi dernier, pour assis­
ter aux funérailles de Mlle Beau 
(loin.

-—Mme Lamourcux, de Farn- 
ham, est en visite chez ses pa­
rents, Al. et Mme J.B. Bégin.

—Les membres du choeur de

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Consultation: 12.80 à3 ht9 et 6.80 à8 
Dimanche 1 à 2 hr« p.m.

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Dr ALEXANDRE SIROIS
Médecin-Chirurgien

Ex interne de l’Hftel Dieu de Québec 
Heures de bureau: i) à 12, 2 à6, 7 k 0

475 rue Notre-Dame 
Coin Ste-Aune et Notre-Dame 

Téléphone 24 Thetford Mines

V. J. MORISSET
NOTAIRE

Immeuble Jean Noël, lerblanti*»
Thetford Mint,

A. TASCHEREAU
notaire

Robcrtsonviflc

Dr LIONEL DARCHE
Spécialiste des yeux, oreilles, nez 
et la gorge à l'Hôpital Darchc, 
Sherbrooke, sera au Lac Noir, le 
1er mardi à l’American House et 
à Thetford Mines le 3e mardi au 
Manoir Hébert chaque mois.

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S. L.D.S.

Chirurgien Dentiste

m Bell 36 s,, ■
, JQS. LAVALLIERES
linlrepreneur de Pompes Funk 
„ , bre* et Embaumeur, 
voitures pour cérémonie» et de louar. 

à des prix raisonnables
Thetford Miuq

*

Optométriste j)
Dr ED. ROULEAU *•

j f ad ue Docteur en Optique, en (ht. 
metric, par la Faculté du Col 

lège d’Optique de Philudtl 
phie, PenBylvnwi.

Spécialité: Lxauiiut b vue pot* 
Lunettes, Lorgnas toutes sorte*.
“eui^ de Bureau: 9 a.m. à 9 p*

Porte voisine Banque Nationale, 1155 Notre-Dame. Thetford Min*

Thetfor4 Mines

sauce qu’on veut lier. On remue|c]ianl ,(^ ^il Paro^sse sous direc- 
pour bien mélanger, le tout, puis r^c ^ ^°#y» °}}\ c°lïï
On verse doucemcntyït en remu- mcncc 'es exercices réguliers en 
ant toujours, clans là sauce, qu’il vne fêtes-de Noël, 
faut avoir retirée du feu et qu’on T.ous les soirs, a huit heures,
y remet ensuite .un instant pour une cloche de l’église teinte afin
faire épaissir un peu, sans laisser {} *nv^cr h‘s paroissiens a une pri
bouillir.

SAUCE ESPAGNOLE
erc pour les défunts, pendant le 
mois de novembre.

POUR LE FAIRE REPARER
PENDANT LA SAISON FROIDE

fi SI VOUS DESIREZ QU'IL SOIT EN 

PARFAIT ORDRE LORSQUE VOUS 

EN AUREZ BESOIN

SERVICE SPECIAL TOUR LA SOLUTION DE t’ANTIFREEZE

POUR VOTRE RADIATEUR

<r

ftV. J LEGARE AUTOMOBILE DE THETFORD
B sl î "i» v .'Æm msÀ

Mettez dans une casserole du 
coulis, un verre ‘de vin blanc, au­
tant de bouillon; persil et ciboule 
en bouquet, une gousse d’ail, 
deux clous de girofle, une feuille 
de laurier, deux cuillerées d’huile, 
une pincée de coriandre, un oi­
gnon en tranches; faites bouillir 
le tout ii très petit feu pendant 
deux heures; dégraissez ensuite, 
et passez au tamis; assaisonnez 
de sel et de poivre.

oeufs' farcis

Coupez des oeufs durs en deux 
dans leur longueur, pilez-les jau­
nes avec autant* de mie de pain 
trompée dans dç lait et pressée; 
ajoutez la même quantité de beur 
re frais ; pilez le tout de nouveau 
et le passez au tamis ; ajoutez ci­
boules et persil ihaché, sel, gros 
poivre, épices fines; pilez encore 
votre iarce, et cyftollisscz-là avec 
un ou plusieurs jaunes d’oeufs 
crus; vous en remplirez vos moi­
tiés d’oeufs duré, et du reste on 
mettra au fond ‘d’un plat qui ail­
le au feu, une couche épaisse à 
peu près d’un travers de doigt; 
arrangez vos oeufs dessus et des­
sous, pour faire'prcndrc couleur.

•

OEUFS A LA NEIGE
Cassez vos oeufs; séparez les 

blancs des jaunes; fouettez les 
blancs jusqu’à cë qu’ils moussent 
bien; jetez-y du sucre en poudre 
et un peu de fleur d’oranger; fai­
tes bouillir dans une casserole 
une quantité suffisante de lait a- 
vcc du sucre ef un peu de fleur 
d’oranger. Quand votre lait bouil 
lira, faites-y pocher vos blancs 
par cuillerées; retirez-les de mê­
me un à un, et faitcs-les égoutter 
sur un tamis; ensuite ôtez la moi 
tié du lait; délayez les -jaunes et 
les mettez dann> ce lait’; renjucz- 
les avec une cuiller de bois, et les 
ôtez du feu dès qu’ils seront liés 
et versez votre sauce dessus en la

TABLEAU D'HONNEUR

—Ecole No. 6 Mlle Léonic 
Choquette, institutrice :
Cinquième année: Adrien Bé­

dard, G. Bédard.
Quatrifmestnnée: Irène Roy. 
Troisième année: Baul ko 

l h. Bédard.
Deuxième année: Lucien Bé­

dard, R. Fortier.

Dr L. GOODMAN
Chirurgien-Dentiste 

279 Notre Dame, Thetford Mines
Tel. 189

CLAVIGRAPHES A VENDRE 
A LOUER, A ECHANGER. 
DEPUIS $40.00 EN MONTANT 
wrlEZ ALFRED FRENETTE, 
Libraire, Imprimeur, Editeur

“LE CANADIEN” 
THETFORD MINES. P.Q.

Charbon i
Poui vflt’re charbon adressri-vou»

JOS. ROUSSEAU
Téléphone 173, 1 rue Dumais
Bureau ouvert de 8 e.m. i 8.80 p.m.

Thetford Mine»

JOS. DUQUET
Mécanicien

Réparation d’engin à gaioline, sys 
tème électrique d'automobile 

et batteries

Tél 128
THETFORD MINES

121 Ru*» StvVlphon»€

'i» >y.

Première année: Ls P. Blais, 
G. Bédard.

Labrosse, assisté de M. le curé 
Desyoyaux, de Spaulding et de 
M. le vicaire Poitras, comme dia-

réduction de billets a été obtenue * 
bur le chemin de 1er par l’agent 
de la station, M.L. Mercure.

—On nous apprend que les 1 &c'.et sous-diacre, Exporteurs 
membres du cercle de l’A.C.J.C. i étaient : MM. C.-ll. \ villeux, vé 
sont a exercer une pièce dramaii- terinaire, J.-L). Bisson, Cy. Pou 
que (jui sera jouée dans le cou- ^n».^rnV?.t. ^drigue, Nap. 0i 
rant du mois de décembre. Le bé 
néiicc net sera donné pour le 
fonds du bazar.

_ » i

fa ,V.'v! THOMAS LOIGNON, Gérant
passant a l'étamine.

fàf

35SEf 420-24 NOTRE-DAME ^ THETFORD. MINES

On emploie ordinairement dou 
ze oeufs et une «demi-livre de su­
cre par pinte d<f lait.

w •> r- 5 7m ' *sl .i1
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Les connaissances sont certai­
nement ce qui, après la vertu, élè­
vent l’homme au-dessus d’un au­
tre. _

it« y. —.i'*.

—Dimanche dernier, le Kév. 
J’ère. Denis, du monastère des Rc 
demptoristes de Sherbrooke, a 
fait le sermon à la messe, en fa­
veur des retraites fermées, 11 in­
vita les hommes pour le 19 pro ­
chain à quelques jours de recueil­
lement dans leur “villa” et démon 
tra avec éloquence les bienfaits de 
ces retraites. Sc servant du texte 
“Venez à l’écart et reposez-vous 
un peu,” un bou nombre de citoy­
ens devra répondre à cet appel de 
notre curé.

—Mlles Jeanne et Yvette T,c- 
may, de Amos, Abitibi, après- ê- 
tre restée quelques jours à Qué­
bec et Montréal, sont actuelle­
ment en promenade dans notre 
ville, pour continuer de visiter 
leurs parents et amis.

—M. le dentiste Laflèchc est 
parti pour. Montréa, d’où il ramè­
nera sa gentille épouse, Mlle Cé­
cile Bourassa. Nos voeux de 
bonheur.

—Le mercredi soir à 8 hrs et 
non le jeudi aura lieu maintenant 
la partie de cartes hebdomadaire 
organisée par les Dames dévouées 
du prochain bazar.

—Les Dames de Charité de no 
tre ville qui ont réorganisé leur bu 
reau de direction, jeudi le 19 cou­
rant, . ont nommç pour chaque 
quartier, comme visiteuses, lest 
dames dont les noms suivent :

Quartier nord: Mme-VvcE. 
Durand et Mlle M.-A. Roger; 
quartier centre: Mmes A. Lam­
bert et Jos. Roger; quartier sud: 
Mmes P. Cliche et Stanislas Mi- 
chaud.

—Jeudi dernier, sur le train de 
2 heures p.m. se sont embarqués 
35 hommes accompagnéfude M. le 
curé Bernier pour faire une retrai 
te fermée au monastère des Ré- 
demptoristes à Sherbrooke. Une

rani M Wilfrid Lemieux.

Dans le cortège funèbre, on rc 
uii wtuiii. . marquait M. ESI. Dumont, père

-L état de M. Louis Lachance ; du délurtt de St-Isidore, ainsi que
victime d’une chute, il y a quel-j ,\|. Koy,?M. Couture, dé St-Li- 
ques semaines, est très Satisfai- dorc M. Gauthier de Courcelles,
sant, quoiqu'il soit obligé de gar­
der encore le lit.

On nous apprend une mala­
die assez sérieuse qui retient à 
sa chambre depuis trois semaines 
M. Théodore Bilodeau.

—Mlle Anna Bérard, de Willi- 
mantic ,Mass., passe quelques 
jours en visite chez sa soeur, Mde 
Vve Langclier.'

Mme Emile Huard passe une 
huitaine de jours à Montréal, l'in
vit ce de sa fille et de son gcifulrè, 

et Mine F. B* m venu.
Mlle Gabrielle Bernier est re 

tournée dans sa famille, à Ouébec 
—Mlle Simonne Blais est de re 

tour de Montréal, après quelles 
semaines en promenade chez ries 
amies.

~*M. A. Letellier cle Sherbroo 
kt», était de passage à Mégantic, 
ces jours derniers.

—Jeudi à 9 heures, ont eu lieu 
les funérailles de M. Théodule 
Dumont, tué accidentellement 
dans un voyage d’auto. 11 était/a 
gé de 29 ans. Une foule considé­
rable sc rendit à l'église où le ser 
vice fut chanté par M. le yicairc

M .Ulric Allard cle Ouébec, Al. 
Raoul Allard, de St-Evariste, Al. 
Josaphat Vcilleux, Aug. Veilleux 
Eusèbe Huard, Ernest Legendre, 
A. Lambert, D..-L. Lippe, P. 
Cliche, Ls Bécigncul, D. Fortier, 
Eug. Huard ,Jos. Girard, J. E. 
Letellier, N. Villeneuve, J. Thur 
ber, ;À. Brulottc, E. Michaud, 
Jos. Nadeau, H. Paradis, A. Mar 
ceau, >N). Bédard, E. Brulottc, 
Henri Nàdcau, G. Fournier, Ad. 
Lcmây, Jos:' St-Pierre, Jos. Dion 
W. Poirier, Jos. Beaudry, H. 
Fournier, Jos. Roger, A. Lemi­
eux, .Hcrvcy Nadpati, I luot, P. La 
roche, Dostie et plusieurs autres.

Le défunt laisse son épouse et 
quatre enfants, Marie-Berthe, Gé­
rard, Jeanne â.’Arc et SylviQ, son 
père et sa mère, M. et Mme Du­
mont de St-lsidore et plusieurs 
frères et soeurs.

Nos sympathies a la famille é- 
prôuvée.

Si vous voulez le secret du suc
ces, le voici en deux mots: Pen- 9
sez d’abord.

•. . * "ms
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i>lour*; }• il llii*..fallut prvuhant 10% 
«lire adieu pour toujours, \\> |,. 
pleurez pas, il est allé rejoindre 
scs petits coûtpapoons, les ailles. 
Sa petite sépulture eut lieu lundi 
après-midi le 16.

Nos sincères sympathies sont 
acquises à la famille .
TEMPER ATI* lît

Depuis deux semaine- nous a 
vons joui d’une température as 
sez favorable pour la saison, t'ne 
lépère cOttChe de neige couvre la 
terre depuis peu. Ce temps doux
fait tout prévoir qu’elle dispnraî- 
tra sous peu.

i.e <) nov. M. et Mme Moïse 
Martineau faisait baptiser un fils 
Joseph Nazaire Adalbert. Parrain! 
tt marraine M. et Mme Joseph 
Mrtinçau, oncle et tante de Tcn-

marre, fils de M. Joseph Belle- 
marc, a épousé Mlle Eugénie Cia- 
gnon. fille de M. Joseph Gagnon
SEPULTURES

l«e 1 nov., ont eu lieu le service ’depuis 5 
et la sépulture de M. François Boucher 
Blanchet, décédé le 31 octobre, à 
Page de 75 ans. DK PA<

—Le 2 nov., ont aussi eu lieu f^MM. 
le service et la sépulture de Ar- J Angnaj 
moza Nolct, enfant de Joseph Xo- ^ ictoriai 
lot, décédée le 1er nov., à l’Age de ^^'u:

\\ISSAXCES
Le 8 net. Jos. Jean-Louis Lu 
cillant de M. et Mme Alph. 

Michaud* Parrain et marraine Al. 
", Mme Pierre Bretbn.

j h oct. Joseph André Alan
ice. enfant de M* et Mme Jos. 
\rtluir Dupré. Parrain M. Paul 
h,i>rc. marraine Mlle Marguerite 

respectivement trère et
l()Cur de reniant.

3 oct. Mane 1 herese
enfant de M. et Mme 
tcasse. Parrain M. Jo- 
ssc. marraine Mlle Cé-

Obligations de l’emprunt de
DUES LE 1er DÉCEMBRE 1425

LA BANQUE DE MONTREAL
nances, est pr6tc à rembourser ces obi 

quelle de ses succursales.
Pour la commodité des détenteurs de 
acceptera les obligations n’impotte i 
le premier décembre, soit par chèque s 
connue il le désirera.

«lu Ministre des Fl- 
sans Irais, i\ n’importeRobert sonville

Vninia

)Ct. Marie Blanche Chester, X. 
enfant de M. et Mme de M. Paid 
sc, restaurateur. Par- du déluni, v 

Henri H in.se*, marraine vt de M. le 
na Kinse, soeur de Ben A cette oc 

tant. . . : ; * roissien de
he 27 oct. Marie Madeleine»!seph Outil < 

enfant de M. et Mme Daniel Car j frère de feu 
neau. Parrain et marraine, M. et était de pas> 
Mine \ alerc Gosselin. 1 M . Outil a

Le 2 nov. [os. Aimé Roland, derie de Pic 
infant de M• et Mme Alfred De- nombreuses 
ifters. Parrain et marraine. M . 'et demeurera ( 
Mme Aimé Goulet.

Le 8 nov. Marie Henriette 
Jeannette, enfant de M. et Mme 
Albert Provencher. Parrain et 
marraine AI. et Mme Georges

ccuies ue îa paroisse, 
donnant de sages conseils, qui se­
ront sans doute suivis par les de­
moiselles institutrices. 11 leur don 
na une conférence pédagogique à 
la salle de l’école du village, con- 
lerence intéressante et instructive
EX PRÔMnjNÀDE

Dans le 
nière, M 
fard|H 
Lot
dre, M 
neau.

Henriette Succursale de Thetford Mines, II. L. Al.COKN. Gérant

L’Ignorance nemgenee un pr< 
mt pour \ répandre 
unineux. mettre e 
des régions ou é\ 

vie Spirituelle. Par ce m 
Le cardinal Dubois, archevêque de* fausses manoeuvres, i| 

de Paris, déclarait un jour que I’i viations mi s'épargnera 
gnorance religieuse est la plaie1 de tourner son esprit vers I 
notre temps» Llle couvre la terre smnaturel, 
d’un nuage obscur qui dérobe aux g» . .
tintes les vérités religieuses. , ' , ‘I*’ la v......

Dieu, après avoir donné la loi IlLi; ‘A’'" ,',1,‘r;,vcn'
ancienne, dit au peuple hébreux •'«• la v„
de la méditer en travaillant, en 
marchant, de la graver dans leur 
coeur, de l’inscrire sur leurs vctej 
ments et sur le linteau de leurs 
portes, afin de ne nas être refennn 
sables de le

e hou ou m.m 
que dép'end I;

l ne eonseieu 
t éclairée, droite

I dVIIReligieuse roctitud

cours de la semaine der 11 > a s,x Mis j’ai 
et Mme Alphonse Rouf I1’fitunatisines ci de m; 

se rendaient à Ste-Agathe,I Mme Marie
visiter leur fille et leur gcn-|^°PP» Mont., “J étais 
' • et Mme Cyrille Marti- «le tu’habiller le matin

J coiffer tant la douleur 
Mlles (',. et 1). Anger, «liJde. '|>rè| avoir lu un 

t Victoriavillo, sont en promenade Ipropos du Novum du 
chez leurs beaux-frères, MM. J^lje cuinhiandAi quelque 
Bilodeau et Joseph Martineau. Ide ce remède et tus bi 

' —La semaine dernière, Mmc|fi£° ‘1° niés souffrance:
J ihnny Gagne, se rendaient à St |vieille préparation vé 
Agapit visiter ses soeurs Mmes P'®? connue niainténti 
A. Lemay et A. Grégoire. j remède «ligne de conli 
m.'|, a p'i' Itoutes les douleurs rltu

. , , III n’est pas vendu dan:
. u « ebut de novembre, M. J.lmncics. Ecrire au Dr I 

Marois. peintre, retournait dans „ey S Sons C6., Chic; 
-a paroisse, a St Augustin, l«jrt-| Livré exempt «le dor 

« lient. AI. Marois était « enu s mn-l .... t..

Il l a uI s( H ' K’I
nu >ud

RETRAIT] W COIYKN1
Les rhumes négligé 
ouvriront la porte 

à la pneutnonie
m”*' ' *» ou i oir qui lui III
combe. One de poussées makii-

l n,'s s élèvent <les région; intérim
j res de l’appétit sçnsitif, que d’in
fluences extérieures cherchent A
asservit ht volonté l.e respect lui
main, la coutume, l’instinct et l i • »
nutation, les liaisons se ihcmui 
M‘ti! pour eompiimei la formation 
de la \ohmté et l'on demeure 
dans 1 ignorance religieuse. l ’u 
exereit e perses ét ant et gradué 
est nécessaire pour former la \o 
lonté énergique dans IVflort, une 
volonté » «mstante dan* l'exém 
lion .une volonté ferme dan la 
résistance.

burination du coeur : l.a foi ma 
tion religieuse du eoctti lui coin 
mimique une grande délicatesse 
qui l’amène à s’émouvoir facile 
ment sous les inspirations de La

lisément par IY\
les m »lties sen|i

Üncsinic Du b
Mlle Rosanna Ia epou ignora tu

Le 26 oct. M. Armand Belle l/humanité actuelle git dans u 
ne ignorance religieuse d«»nt elle 
ne cherche pas à se départir, pion 
gee connue elle esi dans le maté 
rialisme, emportée par les plaisirs 
de toutes sortes. Il ne peut en 
être autrement lorsqu’on dédaigne 
tant la lecture de l’Evangile, des 
livres de spiritualités d’un doc* t ri 
ne sure, solide, élevée pour la 
remplacer par des romans de sen 
timentalisme, et toutes les produc 
lions mièvres, désignées sous le 
nom de magazines, journaux a 
sensation où sont exclus les véri­
tés les plus essentielles île la loi 
divine. Notre monde est rempli 
d’fdées défectueuses qui le main­
tiennent dans l’ignorance rcligieu

La véritable ambition eonisti 
bien plus à j>e rendre supérieur en
mérite qu’en dignité.

* * *
La vanité est, après la faim, ce 

qui anime le plus les hommes.
Mme Du Defend.

i are et netnat eernieros. I r.e 
assistance nombreuse assistait à 
ces démonstrations qui se don- 

i liaient l’après-midi et le soir, trai­
tant comment apprêté certains 
mets et décorés des plats. Ce fut 
très intéressant.étrf&h my LES puces

VSr LES TOUCHES 
▼ LES COQUEREUES

PAQUETSDE10c.20c.40c. 
Ikpandoï-le tout lot carpettoc et dans 

lei farda-robes pour
11 est inutile de si*-fâcher contre 

les choses, cela ne leur fait rien 
du tout.

toi, a se dilalei 
plosion de tou
ments de la vertu. I,e coeur
un puissant moteur de |;i faeti

• responsable. F*ai sa formation
ligicusc, on éloignera la pare
et l’inertie qui maintieuneiu
aines dans l’igné ram e n

| Iformation dt l’âme
que reflet e les grand*
ons de 1 )ieu, l«»ut ce r
â la véritable vie eo
formation religieuse d
lui fournit les movn•
partir d<* toute ignora 
se. Tl suffit d'v aiout(

jJW% Le Remède 
Æ&mH des Athlètes

contre lu cntonci 
JsIÆT et les contusions
■■E [ ES entortei et lei

V contuiiont attrapées 
dan* les sports disparaît* 
sent sous 1’ctfet du Lini- 

W ' ment Mihtrd.'* Ce fak 
W ' est confirmé par la leur»
suivante reçue de W. E. McPherson, 
secrétaire de l’équipe de baseball de 
l'Ecole Supérieure Armstrong i

*’ Drpuiâ louvertur» dl k lalafttv di bal»-

tuer les mites

pei feeti

“Dfpui* rouveiturt de k aalabti di bal»- 
bail, ooua avooa été bandicapéa-par dm 
■»ukle* froutéa, de*cKcvilk* fauRe*. etc., 
maiadè* aua aoua avpo* Comaefict à (aire
uu«e de Liniment Minàrtf/o«*éaÂüt*'éot 
ce**l. Chaque athlète devrait «a avoir 
une bouteille à aa portée."

Cette lettre n’eet qu’u» Irbéaritha pria 
parai toutes celle* que aou* aai aaveyé dm 
athlète* bien connue.

(K* la conscience.
»n ex| la plus iinpm 
pas se laisse!* cm 
gnorance rel 
st le guide g 
sa eonduite 
dicte e<‘ rpii 
qui *l*»it être 
»re qui apprécie la j 
s son approbatu/ii 1 
reproches, suivant j

^.4-25
# 20F

moral

d alcool
E.\cmpt de drogii creuses

M

mfmh W
wtmaBuk £&■

• Malgré que la prohibition ex if. to 
dans votre pince, tobt citoyen a le 
droit d’acheter do tout .épicier been- 
çié delà Province, les Bières, Porter 
ou Loger dont il a besoin pour-son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à «on adresse, soit 
par expresse ou par fret.
' En vous adressant & aucun des 
épiciers - licenciés; k- Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix deB CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’Kcuperuut de tèiiiplir proinp- 
(emen.toutescommandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer- 
Heré Cie, 117 rua St: Paul ; P. L. 
Surgeon, Enrg.,-16 Marché Finlay; 
Fre. Bourret, Enrg,, 146 ruo St. 
gwji J- P'.GuJTE^«'* W2 rue St 
Foul; J. A. Beaudet,.20 Marché 
Champlain. J. IL Garneau, 37 Sour 
le Fort.

LA BRASSEltlÉ BOSWELL, 

[À première Bnuwerie au Canada,
» FobdliSmiiSa

mmmmmmmmrn ______

' JOURNALISTES BRITANNIQUES AU CANADA
ïiïS'A ^.ïfi^eCanadîen. plusieurs jouflisl briUwû,

re-isfeûjnements i’Ieurt fertéuA pif14-voix de leur» ju.rn.aux Aprd« awi^V* #t'II' f‘‘irL‘
membre, de la presse britannique**ont ren.lu. dans l’Ouest (>- '•- l * JV°'r
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LECTEURS-ONT ETE
UM tout

.... ■I de leur»
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[I»• voyagent présentement sous l’égkie dia
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De Passage
Mlle Germaine Dodier d'East 

Broughton, était de passage en 
ville dimanche dernier, en visite 
chez sa soeur Mme Georges Gou­
let „

M. Philippe Poudrier du l ac 
Noir, était de passage en ville 
cette semaine.

il

M. Antoine Giguère d East 
Broughton, était de passage en 
ville, dimanche dernier.

i

MM. Amédéc Lagueux et L. 
Doyon d'East Broughton étaient 
en.visite dans leur famille, dirnan 
che dernier.

M. J. Grnest de St-Georges de 
Beauce de passage en ville cette 
semaine, par affaires.

L'honorable Lauréat Lapieri<• 
est descendu a Québec, jourli.

—M. Edouard Fortier de Taft- 
villc, Conn, passe quelques jours 
chez bcs parents, M. et Mme Al­
phonse Fortier. Il est ensuite par 
ti pour St-Joseph de Belmont.

—Mlle Rose-dc-Lima Proulx 
passe quelques semaines à Wol- 
féstowrt,

—M. J.A. Moreau et ses en­
fants MM. Alfred, Roland, Raoul 
Gérard Moreau, • partaient ces 
jours derniers, pour les Etats-U­
nis.

r—Mlle Germaine Tardif passe 
quelques jours à Québec, chez des 
parents et des aml'es,

—Mme Ovila Gagné partait sa
lundi, pour un vovage a East An* 

AI. l'abbé Dclisle, curé de St-J gus.
Sévérin, en visite au^nresbytère . M|]c Marie-Anne Poulin, ae-
de St-Alplionse de ihetford. I tuellement chez des parents et des

amies à Stratford et Lambton.
AI. Thomas Lccours vient d'en I —AT. et Mme J.-D. Faucher se 

trer au service de la Cie d’assuran rendaient à Sherbrooke, ces jours 
ce Metropolitan. Iderniers.

qui l'accompagnait est aussi de 
retour.

Al. J. R. Dickinson est de re- 
tour d'un voyage à New York
En Visite

M. J.A. Lévesque de Québec; 
a passé la semaine a Thetford.

Al. J os. Grégoire de Stc-Pétro 
iiille, l.-Ü. passe quelques jours 
dans sa famille.

NOUVELLES LOCALES
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LAC-NOIR

DIVERS

EXAMEN DE LA VUE

AI. Hcrménégildc Beaudoin de 
passage à Disraeli pour affaires.

Al. A . Bois, ci-devant chef de 
gare à Dudswcll Jet., est venu
remplacer temporairement M. I.él j Darch tométristc cst à 
once Us^rd. télégraphiste. * son bureau à tou? }cs jours de 9
En Promenade heures avant-midi à 5 heures de

! l’après-midi. —Téléphone 191— 
Aille Blanche Bouture en pro (29S rue Notre-Dame, audessus du

Les voeux du Saint 
Père à Mgr. Roy

—M. l’h. PotiUrier est actuelle 
. Québec, 16— Sa Grandeur Mgr I ment de passage a Asbestos, pour 
Roy, archevêque ■ de Québec, affaires
vient de recevoir du Souverain —Aille E. Byrne était de pas- 
Pontife une lettre dans laquelle sage à St-Fcrdinand, dimanche 
Sa Sainteté par son secrétaire d'IC soir.
tat exprime le vqcü de de voir re- —AI. Albert Côté qui nous a- 
venif bientôt à la santé et lui en- vait. quitté pour aller demeurer à 
voie sa bénédiction apostolique. East. Broughton, est avex'
La lettre du Vatican se lit com- sa famille pour demeurer parmi 
me suit: • nous,

Vatican, le 21 septembre 1925,1 —M. A. Breton de Thetford,
Monseigneur, était l’hôte de son amie, Mlle Ga-

Le Saint-Père a pris connais-
sance avec le plus vif intérêt, de —M. Alphonse ‘Roy était de 
la lettre qui annonçait le décès deIPesage >d St-hcrdinand, diman- 
Son Emmincncc le Cardinal Bé- chc*
gin, archevêque de Québec, Pin- * J-aFontaine était
formant des douloureuses condi-j^^ passage a Ihetford hier, 
tions de vojre état de santé, au f* ATme \\ i 1 lie Gagne et
moment de recueillir la succès- H^nrs infants, ainsi que AI. Illu­
sion de PEminentissime primat rnas Bilodeau de Ihetford, de pas 
canadien, • page .chez J.-P. Bilodeau.

Sa Sainteté aime à croire que le “¥/ RodolV]^ £c>lt;tier ainf;i 
Seigneur voudra bien! à bref dé- ^ .Yve A< 1 t,|1(‘ticr* ™"<-
lai, rendre à votre grandeur les J"*1 ce m.1,h l)our unc Pr°™nadé 
forces nécessaires pour porter Ici U\t ni<?ir ^
poids de la charge épiscopale et r , ‘ n>. %lc.1,<>ns <l ^ 
continuer avec le concours aussi* .,uaA T111 cs^ uurtux gagnant

*

menade à Sherbrooke.
M. Georges J. Godbout était la 

semaine dernière de passage ?» St-j^n Voyage
Elzéar de Bcauce, rendant visite Al et Mme Joseph ivoire sont

Théâtre Elite, Thetford Mines.

à son amie Mlle Diane Simard.

Ailles Yvette et Simonne Alu- 
risset du Lac Noir, étaient les in­
vitées de leur cousine, Aille Gra 
zirllu Simoncau.

M. Leclerc de la maison Daw­
son en ville hier pour affaires.

Aime Rodolphe Houde était de 
passage au Lac Noir, dimanche.

Mlle Henri du bureau du “Ca­
nadien" de passage chez Al. Ar­
thur Hébert du Lac Noir à l’oc­
casion de la Ste-Catherine.

partis pour un voyage de Quel­
ques jours a Sherbrooke.

Al. le vicaire Labbé prend ac­
tuellement quelques jours de re­
pos dans sa famille à Saint-Ger- 
vais.

Al. l’abbé Caron, chapelain à 
l’Hôpital St-Joseph, est allé dans 
sa famille, à Ste-Louise, ;i l’ocea- 
sjnji de l’incendie de la maison pa 
ternelle que vient d'éprouver cru 
ellemcnt les sien;,,

Chez AI. Alfred Frenettc était 
nu Lac Noir dimanche, visitant) 
leurs enfants.

AI. Laçasse Rousseau est des­
cendu à Québec, où il passera 
quelques jours dans l'intérêt de 
sa santé.

M. Ciéophas Adams était à 
East Broughton, vendredi, pour 
affaires.

Al. Ôncsimc Mercier de Cole­
raine, de passage dans notre loea 
life.

Al. Willie Métivicr à Ouébec, 
en voyage d'affaires.

Mme Napoléon Lagueux est 
parti pour assister aux funérailles 
de sa belle-soeur Aline Tunnel dé 
St* Sylvestre.

Four savoir ce qui se passe 
dans votre comté, il faut nécessai­
rement recevoir le journal local.

Aille Donalda Houde en voyage 
a Québec pour quelques jours.

Dr GOODMAN
POUR

Extraction et plombage des 
dents sans douleur.

Dents Artificielles et Ponts

69

PRIX MODERES

279 rue Notre-Dame 
THETFORD MINES 

Téléphone 189 
RÎJREAU 9 à 9 hrs
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sage qu’éclaire (le Mgr Langlois. u U(. oac..1- b(’l,r e cnn'le ministère si fécond de l'ïllustrc |cours du Ca»^ic»

East Broughton
défunt.

Comme gage de la réalisation 
de ce voeu paternel et d'une parti 
culière effusion de grâces sur vo-1
tre personne et sur votre nouvel-r e IU)trc corr(‘sPf)ndant 
le charge pastorale sur le clergé, DIVERS
les congrégations religieuses et —Mlle Bernadette Bergeron 
les fidèles de l’Archidiocèse le qui était à l’Hôtel-Dieu de Lévis 
Souverain Pontife est licurcux de*est de retour dans sa famille * 
vous envpyer upe spéciale béné­
diction apostolique,

Veuillez agréer, Monseigneur
l’assurance de mon entier dévoue- Thetford par affaires mercredi.

;■—’M. Etienne Vallières de St- 
Camillç chez M. Théodore Fec-

—Miqe Georges Lessard de pas 
•>age à Thetford jeudi dernier. 

.Mlle \ vomie Gi'oleau aussi à

mont en Jésus-Christ.
P. CARD. GAS P A RR I.

A Sa Grandeur Mgr Paul Eugène 
Roy, archevêque de Québec

Un auto coupe deux 
poteaux épais et 

aucun occupant 
n’est blessé

M. J.L. Deniers a passé la fin 
do semaine à Québec.fSr

M. H.-E. Dale, de Boston, a- 
gent do freight pour le chemin de­
fer Pcre Marquette, de passage 
en ville pour affaires

M. R. K. White de Nom'-York 
était en ville.

AIM. I. A. Landry et Donat
v m

Jacques sont partis pour un voya­
ge d'affaires à New-York.
Départ

Al. \\ illiam Leader, de Alirinc- 
apolis, qui était venu organiser 
une grande vente chez Weinstein 
et Co. est parti pour Rumford Ale

AI. et Aime ILS. Moors, nous 
ont quittés pour aller eu Virginie

. MM. Jules Lcmay, J . IL Car­
tier et Jean-Paul Roberge, étaient 
de passage à Disraéli.

AT. R. Poisson de Québec, est 
venu passer le dimanche dans sa 
famille.

MAI. Damase Thibodeau et Kr 
nest Perron, de passage au Lac E 
douard.

Al, Lierre Vcillcux et sa famil­
le nous ont quitte pour aller de­
meurer à St-Camille de Bellechas- 
se.

Al. L,ounce Lessard nous a quit 
tés pour aller demeurer à Ste-Ala 
rie de Beaucc.

M» J.A. Cantin inspecteur du 
Gaz et de l'électricité de Ouébec, 
de passage en ville, par affaires.

# M. et Aime Thomas* Jacques 
d’East. Broughton, de passage 
chez ATM. (Nap.' et Amédéc La­
gucux .

- #

De Retour
AI. . Arthur Blais est de retour 

d’un,voyage de quelques semaines 
à Asbestos

• AI.; le notaire Victor Morisset 
est de retour d'un voyage à Lan- 
drienne et Montréal.

Aille Yvette Houde est de re­
tour d'un voyage de quelques 
jours à.Québec.

Allié Afarîe-Ange Drouin de St 
Victor, est retournée dans sa fa­
mille, après avoir passé trois se­
maines en promenade chez ses on 
des à St-Alaurice.

Monseigneur Lagueux, curé de 
St-Roch, Québec, est de retour 
dans £ri paroisse, après un repos 
de quelques jours à ta Villa* St- 
Martih;

AI. A. Letourneau autrefois de 
la maison Lafontaine Enrg., est 
maintenant à l’emploi de la Ale- 
tropolitan Life Insurance Co. en 
remplaçant de M. P.-X. Desro­
chers qui est ail éprendre charge 
du bureau de St-Hyacinthe.

Aille Eugénie Desjardins, du 
Pensionnat de cette ville, est al­
lée demeurer avec scs parents à 
ATontréal.

AT. Rosaire Jobin est parti pouf 
aller demeurer à ATontréal.
Changements

.

Les bureaux de la Commission 
Scolaire de St-Alphonse dc. Thct 
ford et de la municipalité de Th et- 
ford Sud, seront àSl'avcnir dans 
l’cdificc “Lafontaine Enrégistré”, 
au premier étage et non plu£;dans, 
l’édifice dé la Banque Canadienne 
Nationale. C’est M. J.R. Girard 
qui en est le secrétaire^
Naissances

Le 18 nov. Joseph Hector A- 
dricn, enfant de Odilon Grondin 
et de Rose-Anna Tanguay. Par­
rain et marraine M .'et Mme Ovi­
la Grondin, oncle et tante de l'cn 
fant.

Le 11 nov. Joseph Alphonse 
Fernand, îils de Georges J. Alc- 
Master ef de Delzina Savoie. Par 
rain Alphonse Savoie, marraine, 
Marie Fortin, onde et tante de 
l'enfant.

Le 23 nov. Marie Alathilda A- 
nita, fille de Ovila Pay pur et de 
Anna Turmcl, Parrain Alcide 
Payeur, marraine Alathilda Bilo­
deau, grands parents de l’enfant.

Le 23 nov. Marie Monique 
Thérèse Anna, fille de Arthur 
Blanchard et de Mérilda Adanis. 
Parrain Roméo Yerreault, mar­
raine Anna Blanchard.

Le 23 nov, Marie Jeanne d’Are 
fille de Godfroi Doyon et de Vali­
da Bégin. Parrain Théodore Pou 
lin, oncle de Ic'qfapt, iqarraine O- 
livine Champagne.

« •

* Le 24 nov. Joseph Alvarado 
Marc André, fils de Emile Le­
blond et de Afaric Doyon. Par-

w

rain Alvarado Dôvon, marraine
9

Adrienne Octcau, oncle et tante 
de l'enfant
Sépultures

"L. ’ ’•
Le 23. nov. Laura Alary, fiile 

de Alphonse Blais, mar-huml. dé­
cédée le ti à l'âÿe de 16 ans et b 
mois. Elle appartenait à la Con­
grégation des. Enfants de ATaric 
du Couvent, Aux famille en deuil 
nps plus viyès sympathies. .

#% • •• . ^ % + j • • v

Le 24 nov. Marie Mathilda, en- 
ifünt.^ç Qyila /Payeur, à l’âge de 
1 jour .

?' Lcr.25 ribw

teau çes jours derniers
Aille Marie-Anne Vcichon et 

son frère 1 rené étaient de passage 
à Québec jeudi.

—Aime Louis Nolet en visite 
chez sa soeur Mme Thomas Per­
ron de Robertsonvillc, mercredi.

M • L. Robert, en voyage 
d'affaires à 9t-Victor ces 
derniers.

—AIinc.Gédéon Vachon, en visi 
te chez son beau-frère M. Rosai­
re Vachon à 'thetford, lundi

—Mlle Germaine Dodier, de 
passage dimanche chez sa soeur 
Aime Georges Goplct (je Thetford 

—Mme Georges Trépanier est

lours

Dimanche soir dernier, l'auto de 
AI. Georges Nadeau, conduit par 
M, Epgène Dion, s’est heurté 
contre un poteau dans la côte dite 
du 
1
tilt
triques, i/arnere de l'auto ayant . Af1l _ , 0 f ■ f
dopnté contre la hordlirc en fer du soeur ^ e l<crnande Sunderland, 
trottoir, un autre poteau pose actuellement en promenade
dans du béton a été arraché de sa c*cs Pamds a Ste-Marie et à
base. Peu s'en est fallu enfin que >2ucbec.
l'auto ne culbutât en bas d'un “"Chez M. Georges Lagueux
mur de pierre et d'une hauteur de
lû:A 1*2 pieds, .....V'V r :

L*auto a subi de gros domma­
ges mais ni le chauffeur, ni Al.* 
Tr'cltlé ;Ferlatul qui l'accompa­
gnait n'ont eu de mal.

sont partis cette semaine polir al­
ler demeurer au Lac Noir .
MARIAGE

Alercrcdi matin en l'église du 
Sacré-Coeur a etc béni le mariage 
de Mlle Yvonne AToreau, fille de 
AI, Anatole AToreau avec M. Del 

, phis Doyon, fils de AT. Joseph
lJHI3r '’» * f E 5Doyon’tous (^cux cctte paro*s*

DE LA

momrer, é-
ppustdc Alfred .Véguin* de cette 
paroisse, décédée le 23 à l’hôpital 
'*t-ToScph, àd’âge dTe.46rans.

* • « «h 1 ■ ; - • • •
. 1 . .

*1. *i

» ^ » . »*• » ■

M. l’abbé Savard séminariste,
4a £r*nd «Séminaire de Québec, eje et Unte de l’enfant.

£■ 'Jwt’.H-^eourant;-avaient lieu au 
miKfiit d’ùh gfatid. concours de pa 
rents et d'amis? en Téglise St-Al­
phonse, les funérailles de Mme 
Lazare Mercier (née Emilie Ga­
gnon), décédée â l’âge de 69 ans 
et 1 mois. Les porteurs furent ses 
fils Arthur, Alfred et Léonard 

. , jMcrcicr jet son gendre M .ïÇyrias
Le 21 nov. Marie Alice.Yvette, j^nr- ' . . _ .

fille de Wilfrid Royer et de An- • • _ 9 ' -
na Mathieu. Parrain et marraine, Pour savoir 'ca qui M passe 
M. et Mme Joseph Mathieu, on- dans votre comté,iLfaut nfeessai-

t ’ "*'* ■'

yçus égayeront
LE PROBLEME DE 
VOS CADEAUX PEUT 
ETRE TRES FACILE 
EN . VEN/MNf ' À LA 
LIBRAIRIE. NOUS A-
VONS DES livres-
POUR LES PETITS, 
DES LIVRES .POUR 
L’EN FA N CE- et POUR 
L’AGE MUR. NOUS 
AVONS DF.S LIVRES . - 
D’HISTOIRE ET DE ' 
SCIENCE pour TOUS 

•LES AGES, A LÀ’ «f • . « • • «* . ‘ * # *

Librairie Frenette
425 RUE NOTRE-DAME

«

THETFORD MINES

DECES
C’est avec regret que nous a- 

vons vu disparaître mercredi ma­
tin à l’âge de 66 ans l'un de nos 
cstiiqés paroissiens en la perspqne 
de Al. Cyrille Larochelle. Il lais­
se dans le deuil son épouse Dame 
Obéline Loubicr et dix enfants: 
MAT. Josaphat, Louis-Philippe, 

I Raphael, Emilicn, Aille Antoinet­
te/Mère St-Ivquis.DeBlois religi­
euse chez les Rvdes#Soeurs Jé- 
sus-Mariè â^Sillery Mme Albert 
Jacques de East Broughton, Aide 
Louis-Philippe Roy des Trois-Ri­
vières, Mme C. Carneau de Lo- 
rette et ATunc Arches Roy de 

^Daaquam .rBoh service et sa sér 
pulture auront lieu à Beauccville 
vçndredi. Sympathies à la. famille 
éprouvée.

nil sot n'est qu'ennuyeux, un 
pédant est insupportable.

J Napoléon.

Les Prévoyants du Canada
j > font des heureux

Braves citoyens de Thetford Mines, pourquoi ne pensez- 
vous pa» plus à l’avenir de"vos enfants? Inscrivcz-lcs dès 
leur naissance dans Lw Prévoyants du Canada pour quel­
ques parts, à vingt ans. ils retireront une bille pénsiion à 
chaque année pour *e resite de leur vie. Si vous le désirez 
votis-menic, (lé pète et la mère) vous'pourrez retirer cette 
rente tant que' vous vivrez, '
Une part ne vpus coûtera que quatre piastres ($4.00) par

. année. Jamais^ous placerez $4.00 plus en sûreté et à plus 
gros profits.
MONSIEUR CAMPEAU, notre agent est à vôtre dispos!- 

• tion t0«M« (enseignements que vous pourriez désirer

_ Les Prévoyants du Canada

Beau Choix 

Cartes de Noël et du 

Jour de l’An

avec

Souhaits appropriés en français

Evitez un désappointement en 
donnant votre commande dès 

maintenant à la

Librairie Frenette
425' NOTRE-DAME 

- THETFOR DMINES
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Conservez la va­
leur de votre piano
PAR UN BON ACCORD

Un piano bien accordé fait les 
délices d'une bonne chanteuse 
et son entretien vaut plus que 
l'argent qu’il vous a Toute.

MUSIQUE
Grand choix de musique 
feuille, folios populaires et clas 
siques, chansons françaises et 
anglaises, méthodes, instru­
ments de musique et acces­
soires de toutes sorte*.

rHQNOGRAPlll’S

Leçons de musique p«>ur tou?, 
les instruments

— SPECIALITE - 
Accordage de piano. H

J. C. MARCOUX
PROFESSEUR

454 Notre-Dame Téléphone 4SI 
THETFORD MINES

NOLET
TABACONISTE

Spécialité: Tabac en feuilles des meilleures marques

Articles de fumeurs de tout genre 

Vendeur de la fameuse pipe “SIC AN A”

287 Notre-Dame
Coin St-Joseph, Thetford Mines

LA BEAUTE POUR LE DEVOIR

CADEAUX QUI 
RAPPEL fe DONATEUR

Voici un cadeau parfait approprié 
à Jtous les âges des deux sexes, 
d'une belle apparence et très utile 
élégant mais pas extravagant!

PLUMES :,IZ WAHL
et

EVERSHARP

Sets combinaison pour hommes C A CA 
et femmes, au bas prix de...., U
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